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de langue française du Canada) SAINT-HYACINTHE, 3 NOVEMBRE 1950

àsouscription en faveur du
Grand Seminaire va bon train
 

I Toya de Monsieur Perrichon”

fut un succès au théatre Corona
 

Magnifique interprétation de cette comédie. — Le spectacle annon-
cé seulement quinze jours à l'avance a fait salle comble. —

" Le retourdes Compagnons de St-Laurent avec Jacques Auger
en vedette pour la fin du mois de novembre.

 

Lei ‘amateurs,de théâtre de St-
Hyacinthe, ont- eu l'avantage d'ap-
plaudir, -jeudi Fsoit. dernier, la

troupe des. Compagnons de Saint-
Laurent, qui ont magnifiquement
interprété une désopilante comédie
intitulée: “Le. voyage de Monsieur
Perrichon”. .
Cette piècé qui connut de. grands

suceds dans les principaux théâtres
de, Paris, fut dussi fort goûtée du
public maskoutain qui, soit dit cn
passant, n'a pas souvent l’avanta-
ge devoir du’ bon (théâtre, dans no-
tre ville.
Le rôle-titrede la pièce, qui était

fort difficile à jouer, a été inter-
prété d'unc façon magistrale par
Guy Hoffman qui fut’ d’ailleurs
très bien secondé | par les- autres
comédiens.

I! est un fait que nous devons|
constater au théâtre français con-
temporain, c'est l’indigence du ré-
pertoire comique. Tout s'est passé
depuis un demi-siècle comme si la
véritable veine comique française
était épuisée. On fait ‘de l'esprit”,
on fait de la poésic poétique, on ne C
fait plus de vraics comédies. Il cst

presqu’impossible de découvrir
après une série de spectacles sé-
rieux, la pièce saine ct gaie, où
l’auditoire a besoin de trouver une

détente de. bon.aloi.
Ce spectacle qui n'avaitaété an-

 

Banquetaux huitres

Les membresdu club de ra-
quetteurs “l'Infatigable”, sont
cordialement ‘invités à un ban-
quet aux huitres, qui aura lieu
dimanche après-midi à 2 heures,
à la salle du club, 765 Margueri-
te-Bourgeois.
Ce banquet marquera l’ouver-

ture des activités pour la saison
d'hiver 198051. :
 

Pate de carts ef
partie d'huitres au
club “LesJoyeuxCopains”

 

Dimanchic* soir ‘dernier, lès
membres-du club de Taquetteurs
“Les Joycux- Copains* Inc,
avaient organisé une partie de
cartes qui fut suivie d'une .pâar-
tie d’huîtres. -Cette intéressante
soirée avait lieu dans la salle
du’ club. L'orchesire des Joyeux
Copains, dirigé par A. Lemay, fit
les. frais de ‘la musique durant
toute la soirée, qui se termina
par quelques danses’du bon vichx
temps. . a

Voici les noms des heureux ga-

gnants. pour la partie de .cartes.
Prix de présence, Mlle Mariette
Dauphinais; Prix pour les cartes:
M. Robert St-Amand, Jean-Ma-
rie Morisseau, Mme Xavier
Viens, MmePhilippe Arpin, Mlle
Georgette : Desmarais, Mme J.
Maranda, -M. Ludger ‘Graveline;
Prix de. consolation,‘‘Mine Robert
Piché.
  HH

Le dernier bingo de la série
de trois organisés par les Enfants

de- Marie du Christ-Roi. aura lieu
le 6 novembre. H y aura le tira-
ge du prix de présence de $50.00
pour les personnes quiont assis-
té à la série.

Les personnes qui n’ont pas
acheté la série de billets, pour-
ront se la procurer le dernier
soir, soit le 6 novembre, en

payant '$1.00. Elles auront alors

trois cartes d'entrée pour jouer
les tours réguliers-et auront aus-
si le droit de participer au tire-
ge du $50.00. -

Voici la liste des prix“spéciaux:
Un malaxeur électrique (Wes-
tinghouse), une lampe torchère,
un service de vaisselle, et une
couverte en laine. Les prix sont
exposés au magasin‘Royal, 1490

noncé qu'une quinzaine de jours à

l'avance, a fait salle comble au
théâtre Corona, et, après la repré-
sentation, presque tous les specta-
teurs quittèrent la salle avec la

satifaction d’avoir passé une soirée
agréable.

Pendant un entr'acte, le Père
Legault remercia personnellement
les personns présntes et prit aussi
plaisir à annoncer que sa troupe ct
lui reviendraient à la fin du mois

de novembre, pour présenter une
autre pièce intitulée “Première
Légion”, de Emmet Lavery, qui
mettra en vedette, le populaire
artiste de la radio montréalaise
Jacques Auger, dans le rôle clef
de la pièce.  

En concert

 

Mademoiselle Cécile  Préfon-
taine, pianiste et harpiste, donne-
ra un concert, dimanche soir pro-
chain, à la salle des Compagnons
de l’Art.

 

+

Congrès des Commissions
scolaires rurales le 14

 

ll aura lieu dans la Vieille Capitale, les 14 et 15 novembre pro-
chain. — On veut former chez les membres, la compétence
et la conscience professionnelle. — Conscience de leur rôle à
exercer auprès de la jeunesse canadienne. — Plusieurs ques-

La Fédération des Commissions
Scolaires du Québec tiendra son
deuxième Congrès des Commis-

sions Scolaires rurales à Québec,
les 14 et 15 novembre 1950, Com-
me on le sait, la Fédération des
Commissions Scolaires est formée
des associations des Commissions
scolaires de différents diocèses.

Le Sccrétariat de la Fédération
est maintenant situé à 101 ruc
St-Roch, Québec, ct dispose de tout
ce qu’il -faut pour fournir aux
Commissions scolaires tous les
renseignements dont clles ont be-
soin pour les assister dans leurs
relations avec les différents corps

publics, etc.

Le droit ct le devoir d'associa-
tion pour toutes les classes de la

société sont trop évidents dans la
doctrine sociale de l'Eglise pour
qu'il nous soit nécessaire de les
démontrer ici. Qu'il nous suffise
de dire que le rôle des commissions
scolaires dans notre organisation
provinciale est tellement vital
pour la survie de notre mentalité
catholique ct francaise, qu'elles sc
doivent de former un tout solide
qui leur permette de remplir cffi-
cacement leur mission.
La Fédération veut aussi former

chez ses membres la compétence
et la conscience professionnelle.

. tions importantes seront discutées.

 

Le rôle de commissaire d'école
exige des connaissances que n'ont
pas nécessairement tous ceux qui
sont élus à cette charge. Il faut en
être averti pour s’y débrouiller

avec succès. Par ses réunions di-
verses ct les informations qu'elle

leur fournit, la Fédération est en
mesure d'instruire ses membres
de leurs devoirs et de leurs droits...

Elle veut surtout former chez cux
la conscience du rôle apostolique
qu'ils sont appclés à exercer au-
près de notre jeunesse.

—_0:

Des jumaux a M. et
Mme Rolland Bouthot

M. et Mme Rolland Bouthol
(Laurette Bienvenue), de la pa-
roisse du Christ-Roi, sont les
heureux parents d'un couple de
jumeaux, qui leur est né le 27
octobre. Il s’agit d’un garçon ct
d'une fille, Michel et Micheline.

Le parrain et la marraine de
Michel furent ,M. et Mme Donat
Gadbois (Réjeanne Bienvenue),
et le parrain et la marraine de
Micheline furent, M. et Mme Ro-
m30 Bienvenue (drène Gi-
rouard). Nos félicitations aux
heureux parents.
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de In deuxième période.
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Du Soir...
Matin

Les Lyons de Saint-Hyacinthe ont probablement joué l’une
de leurs meilleures joutes de la saison, hier solr, alors qu’ils
pnt annulé trois à trois avec les Castors de Ville St-Laurent.

Nos porte-couleurs débutèrent nerveusement, mais iis repri-

rent rapidement leurs sens, pour dominer trois à deux à la fin

Le début de l'engagement final fut marqué d'une bagarre
générale entre les joueurs des deux équipes. Notamment, le jeu
fut rude du commencement à la fin. Les arbitres décernèrent
d’ailleurs un total de soixante-quatorze minutes de punition.

Le joueur de défense Maurice Parr fut vraisemblablement
le joueur qui se signala le plus au cours de la joute. Il fut
formidable à la ligne bleue, du début à la fin de In partie.

Paul Hébert, le diminutif joueur de centre du premier trio
enregistra le premier point des Maskoutains après seize minutes
de jeu dens le premier tiers. Moins d'un minute plus tard,

il était Imiter par l’aililee de gauche Gaston Gauthier.

C'est Claude Savary, sensationnel joueur de centre du
deuxième trio qui compta le dernier but du Saint-Hyacinthe,
vers la fin du deuxième engagement.

Par la suite, Denlonacharips compta pour les Castors. C'est
Gordon Gosselin qui compta le but égalisateur, après douze
minutes de jeu dans le dernier tiers. Les deux mêmes clubs
s'affronteront de nouveau à Saint-Hyacinthe, dimanche après-
midi, à deux heures et trente précises.  

énetiemG

 

Les travaux de construction du

Grand Séminaire de St-Hyacinthe
sont commencés, car l'on est a
planter et couler les 81 piliers qui
soutiendront la structure.
Mais cela ne marque aucunement

le point final de la souscription en
marche depuis quelque temps. Elle
se poursuit de semaine en semaine

ct le Comité diocésain, tout comme
Mgr l'Evêque de St-Hyacinthe,
compte bien gue chaque paroisse

atteindra son objectif.
On souligne qu'une paroisse du

diocèse a réussi 162,5% de l’objec-
tif, cc qui est lc meilleur pour-
centage à date. En attendant le

R résultat final, les curés ct organi-
| sateurs dans les différentes parois-

ses font un nouvel cffort pour
attcindr et même dépasser l’ob-

jectif fixé.

Afin de permettre aux paroisses
de poursuivre et terminer leur tra-
vail, on nc publicra pas immédia-
tement le total de la souscription
dans chaque paroisse. Il est possi-
ble qu’un rapport préliminaire soit

donné vers le 15 décembre et le
rapport final au printemps.
Pendant que la campagne de

souscription se poursuit avec ar-

deur, l'architecte de la nouvelle
bâtisse termine les plans ct devis.

Cet architecte n'est autre que M.
G.-René Richer.
Un ancien éléve du Séminaire, il

à fait ses études en Europe. À son
retour, il à occupé des postes im-

portants à l'Hôtel de Ville, deve-
[nant » éventuellement le directeur”

 

Condamnations à
l'amende pour

excès de vitesse

La police est bien décidée à
sévir contre les automobilistes
qui font de la vitesse dans les
rues de la ville, et depuis quel-
que temps plusieurs personnes
ont dû comparaître sur somma-
tion devant le Recorda.

Les condamnations suivantes
ont été imposées: C. Chagnon,
d'Upton, $20. d'amende ou un
mois de prison; G. Cyrêne, de
Victoriaville, $15. d'amende et
les frais; A. Messier, de Saint-
Hyacinthe, $15. d'amende et les
frais, ou trois semaines de pri-
son.

108: ————

Grande soirée
ô î i 4 Aà Saint-Damase

St-Damase, 1 (spéciale)
Une grande soirée récréative

aura lieu & Saint-Damase, same-
di soir le 4 novembre, a la salle
paroissiale, au profit des oeuvres
de la paroisse. La troupe Alhoa,
de Saint-Hyacinthe, dirigée par
M. Boucher, professeur de mu-
sique, fera le frais de la soirée.

Cette troupe comprend cntr'-
autres, un orchestre de sept mu-
siciens, des chanteurs cot chan-
teuses, des comédiens, des acro-
bates, ct le reste.
Cette soirée sera sous la prési-

dence du curé de la paroisse, M.
l'abbé Cordeau, et sera au profit
des oeuvres de la paroisse, pro-
bablement, pour la construction
prochaine d’un nouveau couvent,
dirigé par les Soeurs de Saint-
Joseph. Cette soirée débutera à
huit heures et srenteprécises.

Voleurs depopoules
arrêtés à St-Pie

St-Pie, 30 (Spécial).
Au cours de la nuit de jeudi a

vendredi dernier, vers deux heu-
res du matin, deux voleurs de
poules ont été pris sur le fait,
au village de St-Pie de Bagot,
par l’agent Paul Gagnon, de la
Police provinciale, accompagné
du chef de police de St-Pie, M.
Arsène Davignon et du maire du
même endroit, M. Henri Messier.
On estime que les deux mal-

faiteurs avaient une capture é-
valuée à $950.00, à la suite de
leurs randonnées dans cinq pou-
laillers de la région.
Les deux compères ont été lais-

sés libres sous un cautionnement
de $950.00, en attendant leur en- 

Une des paroisses du diocèse a atteint le pourcentage de 162,5%
de son objectif. — M. G.-René Richer de cette ville, architecte
de la nouvelle construction. — On a déjà entrepris les pre-
miers travaux pour cette construction colossale. — En arrière
du Séminaire de Saint-Hyacinthe.

des Services municipaux.
On lui doit les plans de plusicurs

constructions importantes: l'Eglise

du Sacré-Coeur, la Maison généra-
lice des Socurs du Précicux-Sang,

la Maison mére des Socurs de Ste-
Marthe, etc.

Une fois les plans terminés, des

soumissions seront demandées pour
l'exécution des travaux, mais il
ast peu probable que les contrats

de l’entreprise soient accordés
avant décembre.

to:

Heureuse gagnante

St-Thomas d'Aquin, 30 (Spécial).
Lundi soir dernier, lors du pro-

gramme ‘Qui suis-je ?”, Mlle Jcan-
nine Boulay, de Saint-Thomas d'A-

quin, a été l'heureuse gagnante
d’un prix de $100.00.

Mlle Boulay avait à répondre à
la question: Où Champlain est-il

né? A Saint-Malo ou à Brouages ?
Et celle donna la bonne réponse
qui est Brouages.

On sait que ce programme est
commandité par la compagnie

Johnson, ct que Nicole Germain et
Gérard Delage sont les principaux
animateurs dc cc programme. Nos
félicitations à l'heureuse gagnante.

105 ———— 

Réunion d'anciennes

“La révfiion annuelle dés ancien-
nes élèves du Collège St-Maurice
aura licu cette année le dimanche
19 novembre.

Celles qui n'ont pas encore versé
leur cotisation de un dollar, pour la
Bourse d'étude, sont priées de lc
faire le plus vite possible, en la
faisant parvenir à la présidente,
Mile Laure Sicotte, 800 Ave. Hotel-
de-Ville, Saint-Hyacinthe.

—_—0:

Le banquet Lapalme

 

C'est demain soir (samedi)
qu'aura lieu à Québec ,au Cha-
teau Frontenac, un grand ban-
quet cn l’honneur de M. Geor-
ges-Emile Lapalme, chef du Par-
ti libéral provincial.

Plus de mille convives, dont
une forte délégation de Montréal,
prendront part à ce banquet qui
sera sous la présidence de l'hon.
Wilfrid Hamel.
M. Lapalme prononcera a cel-

te occasion un important dis-
cours. Adresscront également la
parole M. Gcorge Marler, chel
de l'Opposition libérale à la Lé-
gislature; M. Ernest Moisan, pré-
sident de la Fédération provin-
ciale des jeunes libéraux, et Mlle
Rose Pelletier, vice-présidente
de la Fédération des femmes li-
bérales.
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PREMIÈRES MISÈRES
SOUVENIRS D'UN PETIT-FILS

DE PORTEUR D'EAU

Par

TÉLESPHORE-DAMIEN BOUCHARD

Roman de J+ vic réelle à lire chaque semaine en page 2

 

étroite harre d’attelage.

 

Il avait voyagé accroché par la main à l’échelle fixe d’un
wagon de marchandises et se supportant par les pieds sur son

(Voir page 2 au signe %)
 

Les causes inscrites en Cour

Supérieure au terme de novembre
 

Voici les causes inscrites au pa-
lais de justice de Saint-Hyacinthe,
pour le prochain terme de la Cour

Supérieure, qui aura lieu du 6 no-
vembre au 10 novembre inclusive-

ment. Durant la dernier terme il y
eut aussi 134 causes inscrites qui
ne furent pas plaidées.

Ces causes seront toutes jugées
par l'Honorable Juge Challies, J

S.C.

ROLE POUR LE MOIS
DE NOVEMBRE 1950
- 6 novembre 1950

Demers vs Guertin
Laganière vs Pontbriand,
Arcand vs Casavant.

Montex vs Jetté,
7 novembre 1950

Lecker vs Schwartz,
Hivon vs Nicholas.
Robert vs Beaudoin.

8 novembre 1950+

 

Succès dans l'enseignement

Mlle Véronique Phancuf, ins-
titutrice, à l’école Samuel Casa-
vant, de la paroisse du Sacré-
Coeur, a reçu du département
de l'Instruction Publique, par

l'entremise de M. Omer Duchar-
me, unc gratification de $20.
pour succes dans l'enseignement.

 
 

Anniversaire qui sera célébré

par la Société Philharmonique
 

ll y aura 71 ans, le 25 novembre prochain, que cette populaire
société musicale a été fondée. — Le premier directeur musical
était un Monsieur Decelles.
salles de la Philharmonique

La Société Philharmonique de
Saint-Hyacinthe se prépare à cé-!
lébrer dignement le 71ème an-
niversaire de sa fondation, qui
coincide avec la féte de Sainte
Cécile, patronne des musiciens.
Cette célébration aura licu aux

salles de la Philharmonique, sa-
medi soir le 25 novembre pro-
chain. Evidemment, il y aura un
concert, ct notre beau corps de
musique se fera ontendre dans
plusieurs belles pièces de son
répertoire.
Au surplus, il y aura une dis-

tribution de tire — la bonne tit
re de la sainte Catherine — et
des rafraichissements seront ser-
vis. Méme qu'on nc devra pas
être surpris s'il y a quelques
brefs discours, car le populaire
corps musical compte des mem-
bres qui sont aussi bons orateurs
que musiciens.

C'est le 25 novembre 1879 que
la Société Philharmonique fut
fondée, lors d'une réunion in-
time à la demeure de M. Eusèbe 

— La célébration aura lieu aux
sur l'avenue Mondor.

re prenait sa place dans la pro-
cession de la Fête-Dieus ct les
musiciens, à cette occasion,
jouaient avec des instruments

nouveaux que M. Eusèbe Bro-
deur avait importés de France.
Le premier directeur musical

de la Philharmonique avait nom
Decelles, un ancien organiste.
Six mois plus tard, il était rem-
placé par Léon Ringuet, musi-
cien et compositeur. Après un
stage assez long avec le corps
de musique local, Léon Ringuet,
à son départ de la ville, fut rem-
placé successivement par Jean
Imbert, Jos.-L. Ggriépy et Paul-
Emile Cantin, le directeur mu-
sical actuel.

Les officiers actuels de Ja So-
ciété Philharmonique sont
J-A. Blouin, président; Ludger
St-Amand, vice-président; Adrien
Ringuet, secrétaire - trésorier;
Roméo St-Roch, bibliothécaire;
Laurent Chicoine, Maurice Le-
moine, Dr Guy Poirier, Jacques 

Elles seront toutes présidées par l‘hon. Jules Challies. — 134 causes
inscrites et non plaidées. — Le terme durera du 6 novembre
au 10 novembre inclusivement.

rer

Normandin vs Clément,

Roy vs Gordon.
Legendre vs Céré.
Dussault vs Dunn.
Dussault vs Dunn.

9 novembre 1950
Laventure vs Laventure.

Dalpé vs Poisson.
Duhamel vs Rioux.

Boutin vs Lépitre.
10 novembre 1950

Bonnctte vs Courchesnc.
Frechette vs Brouillette.
Cité de St-Hya. vs Chartrand.
_-_—0

Incendie chez M. Picard

à St-Théodore d'Acton

St-Théodore d'Acton, 31 (DNC)
Un incendie d'origine incon-

nue s’est déclaré dans la nuit de
vendredi à samedi dernier, chez
M. Léo Picard, de Saint-Théodo-
re d'Acton.
Le hangar, l'étable, le poulail-

ler et une partic du garage fu-
rent complétement détruits par
les flammes. Le feu fut décou-
vert par M. Yvon Desautels, qui

passait par hasard à cet endroit.
Les pompes de la paroisse de St-
Théodore ne furent pas suffisan-
tes pour protéger les bâtisses
avoisinantes, on manda alors en
toute hâte les pompiers d'Upton,
qui sous l’habile direction de M.
Rosaire Gauthier, maitrisérent
rapidement les flammes.

Les pertes qui sont considé-
rables sont cn partie couveries
par les assurances.
_— :0:

St-Pie choisi pour

siège social d'une

nouvelle compagnie

Nous lisons dans la Gazette offi-
ciclle de Québec, qu’en vertu de la
première partie de la Loi des com-
pagnies de Québcc, il a été accor-
dé des lcttres patentes, cn date
du treize septembre 1950, consti-
tuant en corporation: Léo Davi-
gnon, Raymond Lacasse, compta-
bles, ct Jeanne Drouin, sccrétaire,
tous des cités ct districts judiciai-
res de Montréal, pour les objets

suivants:
Manufacturer et faire le com-

merce de la laine ct autres produits
textiles, sous le nom de “Lebeau
Combing Mills Ltd", avec un capi-
tal de $125,000, divisé en 2,500
actions ordinaires d'une valeur au
pair de $10. chacune ct cn 2,000

MM.!actions privilégiées d'une valeur
au pair de $50. chacune dont 1,200
actions désignées comme actions
privilégiées classe “A” et 800 ac-
tions désignées comme actions pri-

vilégiées classe “B”.
Le siège social de la compagnie 
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D'une semaine
à l’autre

par Guy GAGNON

Le ministre provincial ded'égs
titravail, M. Barrette, vient’ d’a-
vouer que “en l’espace ‘de quels
ques années, le gouvernement.de
l’Union Nationale a transformé
la province de Québec a tous
les points de vue”. C'est bien
nous qui le savons ct nous som-
mes fort heureux qu’un’ des« 21
sous-chefs des “nationaux” s'en
rende enfin compte.

Et quelles transformations,
mon Dieu! De la liberté de“tra-
vail nous avons évolué (1) vers
l'oppression du travailleur; de-la
gratuité des livres et la scolarité
obligatoire, nous sommes passés
à un relichement de plus ên
plus onéreux. de l'enscignement
scolaire; de la juste redistribu-
tion des deniers publics, nous
sommes revenus au patronage
éhonté inauguré sous le, premier
régime de l’Union Nationale;,aux
libertés individuelles, les duples-
sistes ont appliqué le cadenas;à
la libre pratique du culte, on
en est venu à un ostracisme
odieux; aux élections -justés: et
honnêtes se sont substitüées des
pratiques électorales dignes . d'u-
ne dictature. Arrétons-noug; ièi
car nous n'en finirionsplus d'é:
numérer les transformations dont
se glorifie le régime duplessiste.

Il est vrai que M. Bargette
considère que les transforma-
tions que son chef a effectuées
dans notre province depuis 1945
ont cu pour résultat “de lui- don-
ner dans la confédération cana-
dienne la place qui lui convient,
c'est-à-dire la première, ct cela,
sans augmenter la. detté dela
province”.
Heureusement que nous cop:

servons encore la libertéde-ne
pas y croire. Profitons-en car,ce:
la ne saurait durer encore.Jp
longtemps!

î ent ote = + +4
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Le gôouve:rneméni” libéral “de
I'Hon. Louls Saiht-Lafirent’ cst
bien décidé de poursuivre à “bien
la tâche difficile qu’il a entrepri-
se de donner au Canada, dans
le plus bref délai possible, * sa
plus complète indépendance .qui
en fera un grand pays libre au
sein du Commonwealth britan-
nique. Nous en avons encore une
fois- la preuve dans sa décision,
ratifiée par le roi, de prolonger
d'un an le mandatde LordAlex-
ander de Tunis comme ‘gouver:
neur général du Canada.
‘Comme l’écrivait mardi. deFnfér

un journaliste qualifié, M. Gcôr-
ges Langlois, “la décision-de
prolonger d'un an le mandat de
lord Alexander semble de nature
à confirmer, plutôt qu’à- infièger,
la possibilité que le premierca-
nadien soit .M. Vincent. Massey,
le président -de la Commission
royale’ d'enquête sur . l'avance-
ment des arts, des lettres: etdes
sciences. Car l'année suppl
taire du gouverneur actüel sé
ble être justement le: délai
cessaire pour queM. Massey ¥
vienne disponible pour occu
le poste de chef ‘de l'Etat =
dien”.
Encore une fois, c'est à

gouvernement libéral que, nous
devrons ce pas en avant. sur;la
route de l'indépendance. cang*
dienne. Gageons, quand’ même,
que nos nationalistes dé “4dlis
poils — ce qui inclus Dupléssis
ct ses nationaux — réclameront
la paternité de la. décisioh rque
vient de prendre: M. Saint-Lau-
rent. se
— «sa

Un chef ouvrier canadien, émi-
nent, M. A-R. Mosher, vient."de
mettre la population en garde
contre ceux qui favorisaientsl'as
bolition du droit de grève.sa
précisé que ceux qui sont en
faveur de mesures visant .à.la
suppression du droit de . grève
devraient être prêts également
à accepter des gouvernements
qui pourraient fort bien supprie
mer d’autres libertés. ;
Espérons que M. Duplosis-fk

son allié fédéral,le colone] D
auront trouvé le temps. der
le discours de M. Mosher: C'est
de quoi ‘les faire réfléchir! » in
 

La femme, et avec raison, aft
firme de plus cn plus des droiis
égaux a ceux de l'homme.Bp
dépit de l'opposition aveugle,d'un
élément 'réactionnaire puissant,
la femmea, petit à petit, assumé
des responsabilités égales aux
droits chèrement acquis.
aux professions libérales, égalité
politique, etc. La lutte n'est:Pas
encore terminde, mais chagué
jour, la femme remporte -»Uune
nouvelle victoire. Hila
La plus récente est son adinée-

sion au sein de l’Associätion-des
fumeurs de pipe (sectiontadès
Etats-Unis et du Canada). Mois,
paraît-il, la décision - d'admettre
se  quête fixée au 3 novembre, a St-| Brodeur, facteur d'orgues. Plu-| Bélanger et Gilles St-Amand,|scra à St-Pic, district judiciaire de| des fümeuses "n“ne fut.pas pride

Hyacinthe. sieurs mois plus tard, la fanfa-' conseillers. Saint-Hyacinthe. ’ sans nuages! : is; Gf
-A

saad satan. oan. ’ De trie lt ES K Ldn
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»     
Nous voulons vivre

Par Guy GAGNON

 

Deux hommes d'état canadiens
éminents, reconnus pour leur
sobriété de langage et leur sa-
gesse politique, viennent de ré-
affirmer leur confiance dans les
Nations Unies corgme organisme
de paix durable. Tous deux ont
aussi reconnu que malgré les
apparences qui peuvent inciter
la majorité d'entre nous à croire
le contraire, le vingtième siècle
en est un de progrès — progrès
spirituel tout autant que maté-
riel.

Pour maintenir l’évolution à
son rythme normal et, surtout,
pour empêcher que notre civili-
sation s'effondre dans un dernier
conflit généralisé, il faut que tous
et chacun acceptent d'y partlci-
per activement, C'est ici la supé-
riorité du vingtième siècle: le
progrès exige désormais l’action
communeet n'est plus le fait de
quelques individus. De l’indivi-
valisme égoïste, la société a

progressé vers un collectivisme
généreux qui, en s’affirmant, a
uni plus étroitement les peuples
de la terre, les a rendus dépen-
dants les uns des autres et a
donné à l'humanité son caractère
d'unité.

Sil'or acceptele fait accompli,
si l'on accepte l'unité de la civi-
lisation moderne et que l'on con-
sent à y coopérer activement,
l'on-doit nécessairement conclure
avec le premier ministre du Ca-
nada, l'Hon. Louis Saint-Laurent,
ve: “Il est impossible aujour-
‘hui à un bon citoyen de ne pas

se préoccuper grandement des
affaires internationales.” Car l'in-
dividu ne peut plus ignorer son
voisin; s'il le fait, il s’isole et, de
ce fait, se refuse au progrès. Il
devientl'instrument de sa propre
décadence.
Ce qui est vrai pour l'individu

l'est davantage pour un pays,
une nation, un peuple, un conti-
nent, une partie de l'humanité.
La nation ou le groupe de na-
tions qui refuse sa collaboration
aux autres nations devient l’au-
teur de sa propre déchéance.
l'on pourrait accepter, quoique
avec une certaine réticence,
qu'un individu, qu'une nation se
suicide. Mais quand un groupe
d'individus, un groupe de nations
représente la moitié de l'huma-
nité et que l'autre moitié a néces-
sairement besoin de l'apport du
premier groupe pour assurer le
progrès de la civilisation, on ne
peut plus accepter, même les
yeux fermés et les doigts dans
es oreilles, un tel suicide.
C'est dans le but de coordon-

ner le progrès matériel et spiri-
tuel, de permettre les échanges
essentiels, d'assurer l'unité mon-
diale, que fut formée au lende-
main de la guerre l'Organisation
des Nations Unies et lès agences
nombreuses qui s'y rattachent.
Cornmele disait M. Saint-Laurent,
A Toronto, le 28 octobre dernier.
“On ne pouvait nous reprocher

alors d'espérer que la victoire,
achetée à un prix aussi terrible,
donnerait de fait au monde une
paix véritable et à l'humanité
l'éccasion de consacrer ses éner-
gies d des tâches constructives.
Eri 1945, beaucoup d'entre nous
nävrrissaient l'espoir que, même
si une collaboration entière avec
l'Union soviétique était irréalisa-
ble, nous pourrions au moins
atteindre à un medus vivendi
convenable, fondé sur une lassi-
tude commune de la guerre et
sur une commune aspiration vers
la paix.”
On sait depuis ce que l'Union

soviétique entendait par collabo-
rètion. Au lieu de se rapprocher

Parce qu'elles nous craignaient
alors, et nous craignent davan-
tage aujourd'hui, les nations so-
viétiques ont pris des mesures
radicales qui ont eu pourrésultat
de les isoler des démocraties.
Elles se sont retranchées derrière
un rideau de fer.

ll importe peu que nous ayons
raison et qu'elles aient tort. Ce
dont il nous faut nous rendre
compte au plus tôt, c’est que
l'unité essentielle au progrès de
la civilisation n'existe pas et que
nous ne pouvons pas espérer sur-
vivre seuls. L'humanité vivra ou
croulera; la dissection ne saurait
être une source de vie.

Il n'est pas facile d'indiquer
sur quelles bases doit reposer la
coopération entre soviels et dé-
mocraties. Une chose demeure,
cependant: une seule force est
capable d'imposer un moyen
terme aux deux groupes. Cette
force, c'est l‘'O.N.U. Et nous avons
droit d'espérer, car, encore une
fois, les Nations Unies, malgré
des apparences souvent trom-
peuses, ont réussi déjà à sauver
la paix et à maintenir un mini-
mum de bonne entente.

Il suffit de rappeler les paroles
que pronongait le ministre
canadien de la Santé et du Bien-
Etre, I'Hon. Paul Martin, & Hart-
ford, Connecticut, le 28 dernier:

"Quand nous voulons juger du
succès des Nations Unies, nous
devons nous attacher au progrès
réalisé, et non pas aux difficul-
tés ou aux échecs. || ne fait aucun
doute que des progrès ont été
réalisés. Posons-nous la question
suivante: “Si les Nations Unies
n‘existaient pas, le monde s'en
porterait-il mieux aujourd'hui?“
A cette question, il n'y a, je
crois, qu'une seule réponse à
faire.

“Permettez-moi de vous rap-
peler les principales réalisations
des Nations Unies:

“1. Cet organisme a traversé
sain et sauf sa période de forma-
tion.

“2. C'est vers lui que, de plus
en plus, se tournent les peuples,
dans leur confiance en l’action
pacifique. Même si les nations
qui semblent mal disposées n'ont
pas osé en quitter les rangs.

“3. 11 a encouragé la coopéra-
tion dans beaucoup de domai-
nes: la finance, l'hygiène, l'ali-
mentation, l'aviation, le commer-
ce, la réadaptation économique,
l'aide aux réfugiés et leur réa-
daptation, la restauration des
nations ravagées par la guerre,
le développement de la science
et de l'instruction, et la renais-
sance de la vie culturelle.

“4, \l a restreint le champ des
conflits internationaux. Il n'a pas
réussi à prévenir toutes les guer-
rés, mais qui peut dire quels
auraient été les risques de conflit,
s'il n'était pas intervenu?

“5, En cinq ans, les Nations
Unies ont fait plus que n'importe
quel autre organisme du même
genre a jamais accompli dans le
même temps, pour aider à déve-
lopper le sens de la citoyenneté
mondiale et de l‘interdépendance
des nations.
6. En libérant la Corée, les

Nations Unies ont couronné une
série de succès, au nombre des-
vels il faut ranger la création
es nouveaux Etats d'Israël et de

l'Indonésie.”
Il y a espoir, il faut qu'il y ait

espoir. D'autant plus que quoi-
que situés aux antipodes, soviets
et démocraties conservent quel-
ques traits d'union. C'est M.
Saint-Laurent qui disait:
“cet attrait qu'exerce le dés démocraties, l'UR:S.S. à vu

en-noyg les ennemis de demain.

Al, ASees alle aesseddeda

communisme sur le malheureux
et l'opprimé a eu un bonrésultat:
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Le poète ambulant et mon professeur d'anglais

Je n’avais pas seulement des pauvres d'esprit et
des gens sans éducation dans ceux qui me côtoyaient.
Mon père gardait une prédilection prononcée pour les
anciens riches déchus et possédant une bonne instrue-
tion.

Il hébergea de longs mois un nommé Ouellette
dont la famille aisée habitait une des paroisses du bas
du fleuve. Mon père voulait lui permettre d’amuser
les gens en récitant de la prose rimée qu’il appelait
des vers. Ces bouts rimés, il les construisait presque
instantanément sur des mots fournis par ses audi-
teurs, Ses succès se manifestaient par les applaudis-
sements prolongés des simplistes qui l’écoutaient. À
cette époque, je commençais mes études littéraires et
je n’étais guère plus savant qu’eux en poésie ; mais la
renommée de celui qu’on appelait le poète Oucllette
m’encourageait à perfectionner mes connaissances
afin de pouvoir un jour, comme Ini, épater les gens.

Un autre de ces dégringolés de l’échelle sociale
arriva, par chemin de fer à Saint-Hyacinthe, un soir
d’automne. Il n’y était pas venu dans un wagon-sa-
lon. & Il avait voyagé accroché par la main à l’échelle
fixe permettant l’accès au toit d’un wagon de mar-
chandises et se supportant parles pieds sur son étroite
barre d’attelage. Il était descendu avant d’arriver au
quai de la gare pour éviter la police qui y montait le
guet.

L’air'devenait vif, et le pauvre diable était ché-
tivement vêtu. Ayant franchi Ta première petite rue
de la ville, il demanda où se trouvait l’auberge la plus
‘approchée. Il entra grelottant dans notre taverne.
Mon père constata vite que l’étranger n’avait pas um
sou en poche. Il lui versa quand même un verre de gin
dosé de quelques gouttes d'essence de gomme d’épi-
nette, le cordial idéal de notre clientèle contre les rhu-
mes d’estomac.

Harry Crane, c’était le nom du nouveau venu, ne
parlait que l’anglais; il nous parut être un de ces mal-
heureux, anciennement à l'aise, que l’abus de l’alcoo!
abaissait au rang des vagabonds. Mon père ne suvait
pas beaucoup d'anglais, mais il se débrouillait quelque
peu dans cette langue. TI finit par apprendre que Har-
ry n’était chemincau que depuis un temps assez ré-
cent.

Il s’était présenté comme artiste-peintre ayant
Joui d’une bonne renonnnée avant sa décadence. Il ne
sonnaissait pas beaucoup les usages et les coutumes
des coureurs de chemins professionnels. C’est pour-
quoi il était venu s’échouer dans notre ville, à la veil-
le des grands froids. TI avait négligé, on plutôt ou-
hlié de se diriger vers le sud du continent au mois de
septembre, quand la température modérée lui permet-
tait encore d’atteindre les pays où les pauvres gens
continuent, sans danger, à coucher à la belle étoile.

Complètement découragé, 1 avait d’abord songé
à se donner la mort en se jetant à l’eau, mais, finale-
ment, ses croyances religieuses l’avaient empêché d’en
venir à une pareille extrémité. Il prit la détermina-
tion d®se faire plutôt arrêter pour quelque infraction
technique aux lois criminelles, s'il ne pouvait pas trou-
verde travail pour passerl’hiver sous untoit, Il détes-
tait la prison, mais, pourlui, elle valait mieux que le
suicide.

Monpère, touché par les bonnes manières et les
belles paroles de son visiteur, décida de le recueillir
pour quelques semaines.

$

Il le croyait un grand peintre. Sur les glaces de
notre buvette le nouvel atrivé avait dessiné, avec un
pain de savon ordinaire, de magnifiques tableaux re-
présentant de superbes danseuses, des animaux ou des
fleurs d’une ressemblance presque parfaite. Cela
n’était pas mal au point de vue de l’annonce pour notre
estaminet, mais la raison qui avait induit mon père à
retenir ses services comme homme à tout faire, dans
l’auherge, c’est qu’il nous aidcrait, mon frère et moi, à
nous perfectionner dans la conversation anglaise ; par-
faitement instruit, il nous apprendrait nécessairement
à parler un bon langage.

Harry ceignit le tablier blane du garçon de bar,
peignit des corps de femmes dérobant leur nudité sous
les fleurs et les arabesques gracicuses dont il décorait
nos miroirs, et nous enscigna la langue seconde, it mon
frère ct à moi, jusqu’au printemps suivant.

Unsoir, aux environs des fêtes de la Noël, mon
père avait trouvé Iarry seul à pleurer dans un coin
retiré de l’auberge; il tenait, dans sa main, une lettre

 

% Voir illustration en page un.

il a éveillé nos esprits à la néces-

reçue au cours de la journée. T1 la lui montra en lui|.

sité de faire disparaître les maux
qui dans la société favorisent
l'éclosion des sympathies com-
munistes... L'intention des com-
munistes n'est pas évidemment
de forcer notre civilisation ocei-
dentale à mettre plus d'ordre
chez elle, mais les motifs tou-
jours plus nombreux nous por-
tent à croire qu’ils atteindront
peut-être ce résultat.”

Qui oserait nier que la démo-
cratie n'exerce aucun attrait? 
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L'effet que le communisme peut  
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produire chez les démocraties,
il n'est pas dit que la démocratie
ne peut en produire de sembla-
ble chez les soviets. D'autant
plus que l'intention des démo-
craties est, à l'opposé de celle
des soviets, de créer l'harmonie
et la bonne entente entre les |-
hommes, les peuples, les conti-
nents.

* Nous y parviendrons car, au-
trement, ce serait accepter la
mort. Et nous voulons vivre.

6. G

\

(Suite)

demandant de garder pour lui et sa famille le secret
qu’elle contenait. C’était une missive de sa fille aînée,
parlaquelle mon père apprit que son nouvel ami était
un ancien ministre du culte protestant que la passion
pourl’aleool avait réduit au triste état dans lequel il
se trouvait.

Mon père, tout ému, nous la fit live pour nous
féliciter, mon frère et moi, d’avoir décidé, dès notre
plus tendre enfance, de ne jamais boire de spiritueux
et pournous inciter fortement à toujours continuer de
nous conduire comme nous l’avions fait jusque-là,
sous ce rapport.

Le printemps arrivé, comme si le renouveau avait
réveillé dans les veines de Harry ses anciennes pas-
sions, il se remit à boire avec excès et, un beau matin
du mois de juin, il partit de Saint-Hyacinthe comme
il y était venu, mais avec une assez forte somme qu’il
avait dérobée dans un meuble où mon père la tenait
cachée.

IX

Trois caractères typiques parmi nos clients

Naturellement, tous nos clients ne souffraient pas
de la faiblesse de caractère du malheureux ministre du
culte. Parmiles gens bienet les gens instruits fréquen-
tant notre taverne, on rencontrait souvent des citoyens
de valeur qui ont fait honneur à leur famille et à leurs
concitoyens. Ils n’étaient pas sans défauts, mais cer-
taines de leurs qualités pouvaient se classer comme des
vertus et méritaient'd’être citées en exemple à la jeu-
nesse de cette époque.

J’ai bien connu un homme de profession de notre
ville dont le père, comme le mien, exploitait un hôtel.
Il avait aussi, de peine et de misère, en travaillant dans
nos manufactures et dans celles des Etats-Unis, réussi
à s’instruire et à décrocher un brevet d’avocat. Par-
fait croyant, il resta, en politique, un rouge irrédue-
tible. Il avait pris la malheureuse habitude de la
boisson. Sans devenir un ivrogne, il se tenait constam-
ment entre deux vins ct en arriva à négliger son travail
au point que le che£ de son étude dut un jourle congé-
dier. Deux ou trois fois, dans la journée,il venait pren-
dre son petit verre de whiskey de blé blane à notre
estaminet. Du même âge que mon père ct un de ses
amis ce cocur, celui-ci me le citait souvent comme fils
d'une pauvre famille, qui, par son travail et son éner-
gic, avait réussi à se créer une situation dansla société.

Sa disgrâce nous fit beaucoup da peine. Elle fut
heureusement, pourlui, comme la vision de saint Paul
sur le chemin de Damas. Il vint nous apprendre qu’il
avait décidé de ne plus boire une goutte d’alcool.
Comme l’apôtre de Tarse, sa conversion était sincère
ct devait rester permanente. Il ouvrit, seul, une mo-
deste étude d’avocat. Sa clientèle fut d’abord res-
treinte, mais comme il observait fidèlement sa pro-
messe,il inspira confiance et se fit de jolis revenus qui
lui permirent d’élever ct de faire instruire convena-
blement une assez nombrense famille. Il mourut en
laissant une fortune rondelette, ct la preuve qu’un
homme peut toujours se guérir d’une mauvaise habi-
tude, si profondément qu’elle paraisse ancrée chez lui.

Je rappelle parfois son cas à ceux qui se croient
être les esclaves de l’alcool ou d’autres déplorables
habitudes. J’ajoute, pour montrer qu’il n’y a pas seu-
lementles gens de haute éducation qui peuvent revenir
au droit chemin, le cas non moins typique d’un mo-
deste ouvrier en menuiserie qui vit encore et qui est
devenule chef d’une de nos familles les plus respectées
de la ville.

Vers l'année 1898, ce jeune menuisier, qui jouait
souvent au pool avec moi, dépensait tout son salaire
au comptoirdes tavernes. Vint un tempsoùil négligea
son ouvrage. On lui refusa du travail à son atelier
parce qu’on en arriva àle considérer commeun buveur
incorrigible,

Possédant une volonté aussi forte que son corps
était robuste, il décida de se réformer. Il avait essayé,
antérieurement, plusieurs cures médicales qui n’a-
vaient alcunement réussi. Il cessa définitivement de
boire le jour où il prit la détermination irrévocable de
ne plus toucher à l'alcool. Chez certaines gens à tem-
pérament énergique, les demi-mesures ne valent rien,
et ln modération conduit fatalement à l’abus. Pour
eux, il n’y a qu’un bon système :. couper le mal à sa
"acine. Cette formule, que j'ai apprise à apprécier dès
mon jeune ége, cst une de celles que j'ai utilisées le
plus fréquemment, dans ma vie, et je m’en suis tou-
jours trouvé bien.

Tous les caractères ne sont pas les mêmes.

Parmi les pensionnaires de notre auberge, j'ai
connu un de ces carnetères heureux qui peuvent jouir
de tout sans jamais abuser de rien. Il fit une profonde
impression sur mes idées de jeunesse. Il était bel
homme, d'une haute taille, les cheveux châtains, aux
yeux vifs, le teint -pâle et le visage un peu glabre; les
épaules légèrement voûtées,il nous faisait l’effet d’un
phtisique qui ne vivrait pas vieux.

Il était toujours impeccablement mis. À songilet,
on voyait une jolie chaîne d’or n’ayant rien d’exagéré
comme dimension, et sa pipe, qu’il conservait soigneu-
sement dans un étui de maroquin doublé de soie blan-
che, était en écume de mer de la plus fine texture,
Rouge en politique, et incroyant en religion,il ne fré- auentait pas l’église. Longtemps, il courtisa la sooûf
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Equilibre financier
 

A lu session d'urgence du Parlement canadien,su mois de septombre, le
ministre des Finances a exposé que les prévisions budgétaires de l’exercite- en
cours, «ju’il avait fixées à 2,410 millions de dollars à la session de mars, devront
être portées à 2,654 millions. Co relèvement de 244’ millions se justifie à la fois
par l'augmentation des dépenses ordinaires ct des dépenses militaires: D'autre
part, l'accroissement du coût de nombreux travaux de construction en voie
d'exécution, attribuable à la hausse des prix des matériaux ct-des salaires, ainsi
que divers frais imprévus exigeront une somme additionnelle de 144 millions.
D'autre part, le Parlement a voté des crédits de 300 millions, dont une centaine
de millions seront utilisés celte année même, pour-le réarmement. du ‘pays. et
la fourniture, d'équipement à quelques-unes des nations. curopéennes ayant
adhéré au pacte Atlantique.
. Le relevé de la situation faigait ressortir, au miliou du présent exercice.—

c'est-à-ilire au 30 septembre — un exçédont des vecelles sur les dépenses ‘de
296 millions de dollars. Aussi le ministre des Finances‘ était-il en mégure- d’éja-

de 5%l'impôt sur les revenus des compagnies; il a augmenté les impôts indirects
auxquels sont assujettis les automobiles, les motocyclettes et les pnous,--les
appareils électriques en usago au foyer, les armes et munitions de chasse, ley
agrès de pêche et divers autres articles de luxe ou de demi-luxe, et il'a frappé de
nouvelles laxes un certain nombre de produits, comme les spiritueux, les boissons
gazouses, les bonhons et la gomme à mâcher, Lo rendement de vos contributions
additionnelles, que le ministre évaluer à 59 millions pour le reste de l'exercice
et à 190 millions, pour un cxercice complet, lui ettra d'équilibrer son
budget, pout-être même de déclarer un léger excédont, (BEN)
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d’un de nos vieux chefs libéraux et finit parl’épouser.
Il ne vécut que quelques années avec ellé, mais des
années heureuses pour tous les deux.

Simple ouvrier de la fabrique de cuir Duclos et
Payan, il accomplissait un travail des plus difficiles,

un gros salaire, dans une des grandes tanneries de
Québec ct il était très estimé de ses patrons. En le ci-
tant comme un modéré pouvant faire usage de tout

moire de ce brave artisan qui m'a tant choyé dans mon
jeune Âge ct de qui j'ai pris maintes leçonsde pro-
preté et de bonnetenue physique et morale. Comme
Francis Robert aurait été heureux de vivre assez vieux
pourvoir son petit Charles — il m’appelait du premier
surnom qui me fut donné au Marché-à-Foin — arrivé
aux postes de confiance auxquels m'ont par la suite
appelé mes concitoyens !

Une autre figure, celle-là d’un homme important
dañs notre société locale, me revient souvent à la mé-
moire, C'est celle de l’avocat Raphaël Fontaine, ancien
maire d’une paroisse adjacente à la ville et un des
premiers préfets de notre comté. Au physique, Ra-
phaël Fontaine paraissait un beau type de nos anciens
Canadiens. Trapu, sa forte corpulencele faisait paraî-
tre un peu petit, quoiqu’il fut d’une assez haute sta-
ture. Son épaisse chevelure grise et bouclée hii donnait
la physionomie d’un antique sénateur de Rome. Pour
se rendre de son étude à sa résidence, de l’autre côté de
la rivière, presque en face du Pont-Blane, il devait
passer devant notre auberge. Il y entrait pour prendre
ce qu’il appelait, le matin, son digestif et, le soir, son
apéritif. C’était un modéré sous le rapport de la bois-
son et un homme très jovial et très spirituel. On doit
même à sa plume,une comédie -qui eut .longtomps un
succès de fou rire à Saint-Hyacinthe; elle campait sur
la scène, d’une façon bien amusante, des types connus
de la politique locale,et s’intitulait: Un Duel à Pou-
dre. :

M. Fontaine se lia d’amitié avec mon père et il
prenait souvent plaisir à me taquiner comme un de ses
futurs adversaires au palais. Un des avocats les plus
érudits de notre barreau de la province, on venait, de
loin, le consulter, surtout sux le droit canon. Libre-
penseuréclairé, sa droiture ct sa franchise proverbiale
attiraient à son étiule tous ceux qui avaient maille à
partir avec un membre du clergé ou une fabrique
paroissiale. On était sûr que l’influence indue n'avait
aucune prise dans son bureau.

Je rappelle son souvenir parce qu’il me fût, lui
aussi, un professeur. d’énergie et de persistance . dans
l’effort. À sa mort, il était l’un des juges les plus res-
pecté de la Cour Supérieure. Conséquent avee lui-
même, il demanda d’être incinéré: En raison de cer-
taines complications des lois de la province, un de ses
fils, Victor-Ernest, transporta ses restes à Boston où

père.

J'ai tiré, de la carrière de Raphaël Fontaine, unc
leçon importante; un homme ayant le courage de ses
convictions, en travaillant forme ct en restant hon-
nête, peut arriver, sous un régime réellement démocra-
tique, aux plus hautes positions dans n’importe quelle
sphère des activités humaines, même dans la province
de Québec, sans avoir à renier quoi que ce soit de ses
convictions, si avancées soient-elles.

On dira que les temps sont bien changés depuis la
fin du dernier siècle. L’ingérence ecclésiastique dans
les affaires temporelles qui, sous le couvertde la reli-
gion ou du patriotisme, est en train de noyer la liberté
d’opinion était loin, à cette époque, d’avoir l’ampleur
qu’elle manifeste aujourd’hui.Mais le progrès est une
immense pendule dont les aiguilles avancent toujours,
bien que son balancier retarde, parfois, plus ou moins
leur marche. C’est souvent au moment où l’on croit la
voir s’arrêter, que son rouage, débarrassé des poussiè-
les qui en ralentissaient le mouvement, reprend son
fonctionnement normal. :

Ces esprits libres que j'ai connus à l’auberge de
imon père, au moment où je faisais mes humanités,
étaient des gens convaineus que la croyance restait
l'affaire de chacun, et ils ne faisaient aueun prosély-
tisme. Jamais ils n’essayèrent de me convertir à leurs
idées ct je continuai mes exercices de piété comme par
€ passé. …

Je n’ajoutais cependant pas foi aux pratiques su-
perstitieuses ni à l’intervention des êtres surnaturels,
divinités, esprits ou démons, dans les affaires ordinai-
res de la vic matérielle. À chacun des prodiges qu’on
me citait comme résultat du mysticisme, je trouvais
sans peine une explication naturelle.

(A suivre)
~ (Tous droits de reproduction réservés) |

blir son Inidget intérimaire sans recourir à une fiscalité excessive. Ila majoré

le fendage des peaux. Onl'avait embauché, moyennant-g y

sans abuser de rien, je veux rendre hommage à la mé-

il put fidèlement exécuterles dernières volontés de son .
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- , Question — Mon mari, aime, comme on dit, à regarder par-des- TOSSASAAS à
Onest fait pour vivreen société, c'est pourquoi bien peu de per- SUs la clôture. Il ne se passe rien de grave,j'en suis sûre, mais vous Samedi RECEPTION b Gilles Borduas, Maurice Fontai- , 4sonnes recherchent la solitude complète. H y a bien quelques rares| ne sauriez croire combien la chose m'agace, d'autant plus, que si avait li àThe 8 d he re, ne, Jean Sergerie, Marcel Laprés,| C'est novembre, le froid no-| viennent d'expérimenter dansindividus qui admettront préférer vivre seuls dans le bois, loin de j'essayais d'en faire autant, il me bouderait ou me ferait une scène. fête ele cure du thé, la) Marcel Brabant, Jean-Claude! vembre qui flétrit nos campa-|leur magnifique et nouveau Ja!toute civilisation. Mais ils ne sont pas légion. Ceux qui restent loin

de toute habitation s’ennuient généralement et se plaignent de
n'avoir pas de voisins. Ce qui veut, dire qu’avoir des voisins, c'est
une bonne chose et pour plusieurs raisons. N'est-ce pas charmant
d’avoir des voisins complaisants, aimables, qui cherchent à vous
rendre service en. tout temps et qui vous consolent dans vos heu-
res sombres? Il est vrai que tous les voisins ne sont pas de cette
nature aimable et complaisante, malheuresement. On en trouve de
toutes les catégortes..Jl ya des voisins curieux qui cherchent à tout
savoir ce qui se passe ailleurs pour aller ensuite le colporter. Ça,
on appelle ça des embêtants dont on pourrait bien se passer. Hélas,
on ne peut pas toujours s'éloigner d’eux et le mieux qu'on ait à
faire, c'est de les subir sans murmurer. Les voisins chicaniers ne
sont guère plus supportables. Et combien y en a-t-il de ces gens
qui cherchent noise à tout le monde, à propos de tout et de rien ?
C'est bien désagréable que d’avoir cette sorte de gens dans son en-
tourage et il semble qu'il n’y ait rien à faire pour les guérir. Il y
a de ces natures agressives qui sont tout à fait incurables et qui
cherchent la querelle continuellement pour le plaisir de la chose.
D'autres sont des voisins qui se plaignent de tout. Si quelqu'un a
le malheur de passer sur leur gazon, ils jettent les hauts cris. Les
enfants des autres les ennuient .et ils ne peuvent les tolérer sur
leur terrain. Bref, ils passent leur temps à récriminer. Pourquoi
ne pas nous appliquer à être nous-mêmes de bons voisins pour don-
ner l'exemple à ces tristes individus que nous mentionnons plus
haut. Pratiquons la tolérance envers les autres. Apprenons à être
aimables envers nos voisins, à leur rendre service quand l’occasion
s'en présente, à tolérer leurs enfants et leurs petits travers. La vie
serait tellement plus agréable si chacun de nous entretenait de
bons sentiments envers ses voisins. Ce n’est pas difficile; ce n'est
qu’une question d'entraînement et de bonne volonté. Nous som-
mes tôus solidaires les uns des autres, ce qui veut dire que nous
ne savons pas à quel moment nous pourrons avoir besoin de l’un
ou de l'autre, car quoi que nous disions, du petit jusqu'au plus grand,
nous avons tous besoin les uns des autres, si ne n’est pas aujour-
d'hui, ce sera demain ou après demain. Pourquoi alors ne pas en-
tretenir de bonnes relations avec tout le monde et cela en commen-
çant par les voisins, puique ce sont eux que l’on coudoie le plus
fréquemment?

Le bon voisinage n'est donc pas un vain mot. Il doit devenir
une impérieuse nécessité pour chacun de nous. Nous trouvons cela
très gentil d’avoir des voisins agréables et complaisants. Soyons
donc nous-mêmes de bons voisins.

Christine FERVAC

 

Que goûte-t-il? C’est ce
qui compte, après tout!

LES SACS DE THÉ

SALADA
donnent une saveur parfaite.

 

Comment sera votre

nouvelle robe?
 

Nous avons toutes besoin de
la petite robe, surtout en nos

temps d'activité féminine. Aus-

si est-ce elle qui nous intéresse.

Et son règne est peut-être une

des caractéristiques de la mode

actuelle. Que ferions-nous des

crinolines et des poufs pour al-

ler au bureau, au marché, pour

promener nos enfants?

Mais la grande robe qu'elle
est belle! Objet de luxe, mais
aussi réussite d’art, elle apparen-
te la femme moderne aux prin-
cesses d'autrefois. Telle toilette
du soir, composée par l'un de nos
grands couturiers, n’a rien à en-
vier aux magnifiques costumes
que nous montrent les portraitis-
tes des siècles passés. Et la grâ-
ce féminine est la même qu’au
temps des paniers de soie bro-
chés.

LA ROBE DE LA VITRINE

Il y a un art pour la présenter.
On étale sa jupe, on étrangle sa
taille on la dispose avec une
grâce abandonnée Elle semble
faite pour vous, et ravissante.
Elle l’est, trés souvent ravis-
ter fidèle à certains tons peut
sante, car les créateurs de mo-
déles et les cousettes ont du
goût. Pourtant, ne l'achetez pas
sans discernement. La pr&mière
qualité d’une robe, c'est de con-
venir à la femme qui la porte,
en l'habillant à sa mesure, sui-
vant son genre, suivant son ryth-
me de vie et suivant ses pos-
sibilités financières. Or la jolie
toilette qui s'expose dans telle
vitrine ne répond peut-être pas

à toutes ces conditions; et, en

I'achetant à la légère, vous pou-
vez vous préparer d’amers, re-

grets.

LA ROBE DU MANNEQUIN

Qu'elles sont donc charmantes
et ‘bien faites, qu'elles portent

done bien la toilette, ces jeunes

femmes que les couturiers char-

gent de présenter leurs modè-
les! Les voilà qui arrivent, lan-

cent le nom plus ou moins sym-

bolique de la robe — ou du man-
teau — elles marchent à petits

pas, se tournent, elles sourient  Et nous pensons: “Que c’est joli,
que j'aimerais porter cela!”

Oui, mais le porteriez-vous de
la même façon? Avez-vous cette
minceur, cette souplesse, cette
harmonie des proportions? Avant

de vous décider pour un modèle
que votre budget vous permet,
ô heureuse mortelle, d'acquérir,
écoutez les conseils de la ven-
deuse qui saura, en termes cour-
tois, vous faire-entendre que les
modèles doivent être adaptés à
chaque silhouette.

LA BONNE VIEILLE ROBE

L'avez-vous remarqué? ll est
des robes dont on ne peut se sé-
parer. On y est à l'aise. Elle sied
si bien! Alors on l'use jusqu'au
bout, tandis qu’on laisse dans
l’armoire la dernière achetée.
Pourquoi? ’

Ce n’est pas sans raison. Sans
doute dans l'étoffe, la couleur, la
coupe, quelque chose vous con-
vient tout particulièrement. Re-
tenez-en l'idée pour la prochaine
fois. Vraiment, si une robe bru-
ne vous a tant plu, pourquoi en
prendre une bleue? Pour ¢han-
ger? Oui . mais le changement
ne réussit pas toujours. Et res-
ter fidèle à certains tons peul
être une élégance.

Il y a des robes à être heu-
reuses. On ne sait pourquoi. On
croirait qu’elles portent chance.
Elles évoquent des jours de joie.
On s'est sentie embellie par el-
les Leur tissu, leur couleur,
tout s'est harmonisé avec l'état
d'âme.

Mais cela reste en somme assez
mystérieux. Si vous avez uné
robe à être heureuse, je souhaite
que dans ses plis elle garde pour
vous du bonheur en réserve jus-
qu’au jour où elle deviendra une
vieille robe. Mais alors elle pren-
dra le charme des choses aux-
quelles on doit de beaux, de
riants ou émouvants souvenirs.
Et vous direz, rèveuse: . “C'était
l'année de ma robe rose . ou
bleuc … ou couleur du temps”.

————— 0 - 

La maladie mentale est une
maladie du cerveau; le Service
National de Santé fait remar-
quer qu'on ne doit pas plus en
rougir que d'une maladie physi-
que ordinaire. Nombre de malai-

 

ainsi dire, jamais fini de …

quant qu’il n’agit pas de la sorte
il serait dangereux de l'aigrir.

Réponse — à MILLE QUES-

TIONS: La première pharmacie
connue a été fondée en 754 à
Bagdad, par le calife Almanzor.
L'invention du dé à coudre est
due à un Hollandais, Nicholas
Van Benschoten qui était ou-
vrier-bijoutier et qui s'apercut
que le majeur de la main droite
de sa fiancée était abimé par les
travaux de couture. II imagina
alors de lui fabriquer un petit
é.ui cylindrique en or, fermé a
son extrémité pour protéger le
doigt de la couturiére contre les
méfaits de son aiguille.

Il existe en ‘effet, dit-on, en
Suède, une horloge qui n'a pas
été remontée depuis novembre
1916, qui ne s’est pas arrêtée et
qui continue à donner l'heure

 

J'ai presque envie d'essayer la pareille pour lui montrer combien

la chose est plaisante, pour l'autre … Nous aurons une réunion pour

la Sainte Catherine et j'y rencontrerai plusieurs cousins et anciens

amis, tous assez flirts. Qu'en pensez-vous? TOQUEE

Réponse — J'ai abrégé votre lettre où vous ajoutez entre au-

res, que vos deux ‘fillettes seront présentes. Tout d'abord, permet-

tez-moi de vous dire, chère toquée .

femmes refusent d'admettre vis-à-vis des hommes: qu’ils ne vieil-

lissent pas autant qu’elles ni de la même façon. Un homme n’a pour

murir. Toujours, dans quelque coin se-

cret de son coeur il reste le petit gars de sa mére

me qui sait le mieux dorloter les rêves, les goûts ou les désirs de ce

lointain petit, mème s'ils vont jusqu’au coup d'oeil d'envie sur Je

pré voisin, qui r4ussira le mieux la conduite de sa vie conjugale.

Ce n’est pas tant de se marier qui est difficile que de le

rer! J'ose croire que vous saisissez toute la portée que je donne à

ce mot, en ce moment. Je suis convaincue que votre mari vous al-
me quand même quand il lorgne la prairie voisine; et vos repré-
saîlles vous atteidront plus que-lui en ce sens qu'elles vous diminue-
ront dans l'esprit de vos filles, d’abord, et dans celui de l'assistance
à cette soirée ensuite. Ne voyez donc ni n'entendez rien dans les
manigances de votre mari: demeurez enjouée en vous convain-

qu'il est une chose que les

et c'est la fem-

demeu-

par méchanceté et qu’autrement,

exacte. Le secret de cette inven-
tion est constitué par 7 boîtes
de métal influencées par les va-
riations de la pression atmosphé-
rique. Cette force infinitésimale,
par un procédé fort ingénieux,
agit sur un poids qui maintient le
ressort toujours tendu.

Réponse — à LULU — Non,

ne mettez pas de dédicace, puis-
qu'il est question d’un cadeau.
Réponse — à AIGRIE — I ne

s'agit sans doute que d'une plai-
santerie, mais elle manque de
correction. Agissez avec fermeté
mais sans colère ni aigreur.

On ost prié d'adresser toute
correspondance relative à ce
Courrier à Case postale 50, St-
Hyacinthe.

 

 

 

Rosée matinale

Hésitation du matin

transubstansielle
Serments d'avenir déjà pussé
Remembrance

La poésie

REMEMBRANCE
Souvenir des clupotantes aurores
Dans les replis voluptueux de ton aile timide d'humidité

Vapeurs arboresques en volutes embryonnaires de senti-
nelles adorantes pour le retour d’une reminiscence

La fin de l'attente allourdit la nuit

Les filets de nos mains s’entremélent dans lu brumante

‘ Jean-Claude DUSSAULT

Mont-Royal, le 24 juillet 1950.

 

 

à ces matins
d'automne

s'unit sans heurt

à ces matins
d'automne:

qui traversent,
du' feuillage,

Il nous faudrait être pareils …

où la beauté du jour

aux charmes de lu récente nuit!
Fêter dans su gloire,
par nos agissements,
l'éternel renouveau qu'’apporte l'aurore
entre ses larges plis…
Se défaire des entraves néfastes à l'esprit.
Eveiller chez les autres,
plus que l'espérance,
mieux que la sérénité…
lu foi dans son apothéose!

IL NOUS FAUDRAIT ETRE PAREILS....

lucides et ensoleillés

le rideau damussé!

GABRIELLE RAIZENNE

  ses cérébraux peuvent être gué-
ris, si on les traite au début,  

LE POETE
Des flots d'ambre l'entourent. Ceux qui le voient
Le voient-ils ou pensent-ils le voir.
Il ne sait pas répondre à leur ocil insouciant
Ou plutôt eux n'ont rien à dire à son épeuré.

Petit objet il ne l’a pas trouvé
Entente discrète et légère si légère
Jusqu'à l’inconscience presque
I ne la pas tenu dans su main
I ne peut tl'échanger. de lu droite à la gauche
Et courir sans danger le chemin plus étroit
Il ne peut te baiser l'oublier un moment
Près du coeur et combattre héroïquement
Il ie peut te palper à Pheute où tout le quitte
IL ne peut te faire chanter avc ses lèvres
Et attirer les oiseaux les meilleurs
Toujours vains et toujours lointains.
Hommes ce n'est pas sa main bienfaisente .
“Les doigts frémissent dans l’époüvante d’être vides”
Qui protégera votre front du péril
“Mon nom ne fut qu’un sañglot périssable”.

Claude ROUSSEAU.  

des Compagnies
d'Assurance Mutuelle du Com-
merce et Canadienne Mercanti-
le, sous la distinguée présidence
de M. et de Mme T.-A. St-Ger-
main.
On profita de cette occasion

pour offrir a M. J.-H. Campbell
et à M. Gaston Saint-Pierre tous
deux au service des Compagnies
depuis 30 ans, chacun une magni-
fique montre. .
A Tissue du goûter un pro

gramme musicale fut exécuté et
il y eut aussi de la danse.
Mentionnons: :
M. T.-A. St-Germain, Mme T.-

A. St-Germain, M. J.-H, Camp-
bell, MM. Octave Auclaire, J.-
Henri Gagnon, J.-A. Guindon, E-
mile Normandeau, Lucien St-
Germain, Charles-A. Vallée, J.-
René St-Germain, L.-C. Vallée,
Gaston St-Pierre, Roméo May-
nard, Benoit Benoit, J.-R. Bon-
neau, Gilles Robert, Jean-Louis
Lavallée, Roger St-Onge, Léon
Boivin, Fernand Ménard, Mau-
rice Laporte, Lucien-A. Boivin,
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Barré, G. Brousseau, Fernand
Flibotte, Adélard Fontaine, Pa-
trick Millier, Rodolphe Lebrun,
Jean-Claude Cadieux, Georges
Pelletier, Arthur Hébert, Lucien
Plamondon, J.-Marie Lemieux,
Gaston Tardif, Roger Laprés,
Gaston Blanchet, Bernard Ber-
nier, René Lamoureux, J. Pi-
neault; Mlles Agathe Bariteau,
Gertrude Ostiguy, Adèle Laroc-
que, Maria Langelier, Madeleine
Dansereau, Denise Deslandes,
Laura Godin, Réjane St-Pierre,
Yvette Morin, Marielle Gévry,
Yolande Benoit, Lauretie Bé-
dard, Jeannine Dansereau, Thé-
rése Brabant, Estelle St-Pierre,
Jeannine Robert, Cécile Paquet-
te, Denise Cormier, Françoise
Paquette, Marie-Thérèse Pro-
vost, Madeleine Boivin, Rachel-
le Deschamps, Jeanne Lafrenaye,
Claire Laplante, Réjane Guertin,
Viola Beauregard, Marcelle Au-
prix, Jeannine Deslauriers, Aga-
the Lavigne, Rita Lévesque, Car-
men Poitras, Rita Beauregard,
Jocelyne Salois, Thérése Mes-
sier, Monique Gendron, Colette
Lavoie, Céline Ballard, Margue-
rite Langevin, Madeleine Bou-
lay, Huguette Meunier, Huguet-
te Descoteaux, Lucille Ballard,
Thérèse Girard, Pierrette Cha-
bot, Armelle Lamoureux, Thé-
rèse Gadbois, Huguette Bernier,
Monique Borduas, Jeannine Lan-
gelier, Clémence Tessier, Fran-
çoise Dion, Rita Dussault, Moni-
que Deslauriers.

DEPLACEMENTS

Parmi les personnes venues de
l'extérieur pour assister au ma-
riage Niéhols-Poirier, mention-
nons: M. et Mme Georges Du-
pont, de Bistol Highlands, R.I.,
M. et Mme Jean Péloquin, Paw-
tuckett, RI, M. et Mme Albert
Nichols, de Sherbrooke, M. et
Mme Raymond Péloquin, de
Pawtuckett, R.I., M. et Mme Ho-
noré Sévigny, des Trois-Riviè-
res, M. Paul Nichols, de Mont-
réal, docteur Rigaud Gaugé,
Montréal, Mlle Jeanne Poirier,
de Montréal, M. Germain Poi-
rier, de Waterloo, M. et Mme Ar-
mand Boulay, de Waterloo, M.
et Mme J.-E. Lapierre, Montréal,
Mlle Cécile Bergeron, Montréal,
Mme Rose Dauphinais, de Nas-
hua.
M. Jean-Marie Derome des

Trois-Rivières, a passé quelques
jours chez son père, M. Gustave
Derome.
Docteur et Mme Yvon Paradis

et leur fils Jean-Pierre, de Ro-
berval, étaient de passage à St-
Hyacinthe, les invités du docteur
et de Mme Pierre LaRue.
M. et Mme Paul Devlin et leur

fillette Hélène ainsi que Miles
Ernestine et Luce Archambault,
tous de Montréal, étaient les in-
vités en fin de semaine de M. et
de Mme J.-R. Bail.
Mme Raoul Lamarche, d'Ou-

tremont, était à Saint-Hyacinthe
la semaine dernière, l'invitée de
sa soeur, Mme Omer Philie.

Mlles Suzanne Desmarais et
Madeleine Perreault, étudiantes
au “Trinity College” a Burling-
ton, ont passé la fin de semaine
dans leur famille. Elles firent le
vovage en avion. :
Mlle Pauline Cabana, de Mont-

réal, était à St-Hyacinthe, en fin
de semaine.

Mile Olivette Chalifoux, e.g.
m. à Sherbrooke, a passé quel-
ques jours à St-Hyacinthe,, l'in-
vitée de sa soeur, Mlle Marcelle
Chalifoux.
Mme E.-A. Bourbeau, M. et

Mme Guy Dupré, ainsi que M. et
Mme Paul Bourbeau, tous de
Beaudry, Témiscamingue, ont
passé quelques jours a Saint-Hya-
cinthe, chez Mme Elie Bourbeau.
Mme J. Manseau, de Montréal,

était à Saint-Hyacinthe, en fin
de semaine.
Mlle Hélène Cartier, de Mont-

réal, était l’invitée en fin de se-
maine, de M. et de Mme Marcel
Rousseau. ;
M. Pierre Lafontaine, de

Drumrhondville, était à St-Hya-
cinthe, en fin de semaine.
M. et Mme F.-T. Leblanc, de

Rock Island, M. Léo Leblanc, de
Barton, Vt. ainsi que M. Donat
Leblanc, de Montréal, étaient les
invités en fin de semaine de M.
et de Mme Edmond Leblanc.
M. et Mme Gaston Ostiguy el

leur fils François, de Montréal,
étajent de passage à Saint-Hya-
cinthe, dimanche, les invités de
Mme J.-A. Ostiguy.
M. Gilles Madore, de Drum-

mondville, et M. François Des-
rosiers, de Worcester, Mass, tous
‘deux étudiants au Collège de
Winooski, ont passé la fin de se-
maine a St-Hyacinthe,
M. et Mme Loills Trudel et

leurs enfants, étaient les invités
en fin de semaine de Mme E-
phrem Brodeur.

PROCHAIN MARIAGE

Samedi le onze novembre pro-
chain, à 8 heures et 30, en l'église
du Christ-Rofi de Saint-Hyacinthe,

e

Jeannine Fiset, fille de M. et Mime  
  

 

gnes; les feuilles desséchées vol-
tigent dans les airs en nombreux
tourbillons, la nature devient
d'une beauté monotone; les jar-
dins sont déserts; plus de beaux
légumes verts, les sillons éven-
trés, vidés, sont là béants. Seu-
les dans un coin, les citrouilles
d’or attendent les gelées. On
pourrait croire, à les voir tenir
au froid sans faiblir, que les
rayons du soleil d'été qu’elles ont
@mmagasinés sous leur pelure
jaune, les empêchent de grelot-
ter. Dans la province de Qué-
bec, c'est un lieu commun de voir
en automne sur les “galeries”
des rangées de citrouilles sage-
ment étalées qui restent là, seu-
les vestiges d’une récolte main-
tenant terminée. Plus tard, le
grenier reçoit la visite de ces
potirons rustiques qu'on serait
peut être porté à mépriser si on
oubliait qu’à la rusticité s'unit
la tenacité. Nos grosses citrouil-
les rondes, tiennent, en effet,
bien le coup, elles se conservent
facilement presque d'une récolte
à l’autre.
Nos grands-mères, pratiques

et économes, connaissaient mil-
le petits moyens de les utiliser.
Elles gardaient d'abord de la
graine qu’elle faisaient sécher
sur le dessous du vieux poêle à
trois ponts ou, sur Ja porte du
réchaud. Ces graines paraient, à
l'éventualité d’une crise de ma-
ladie renale ou du ver solitaire
qu’on chassait avec ce moyen,
quand il osait faire son appari-
tion ... Dans ce temps là, les ver-
tus médicales empiriques de la
citrouille étaient reconnues sur-
tout pour les maladies renales
et intestinales. Maintenant, il est
un fait certain que la citrouille
es un légume économique et pra-
tique qu’on transforme à volonté
en soupes ct potages, confitures,
compotes et marmelades ou tar-
les. On la combine avce avantage
aux autres légumes, comme l'au-
bergine ou aux fruits, comme les
pommes pour un dessert.
Les Economistes ménagères de

la Section des Consommateurs du
Ministère Fédéral de I'Agricul-
ture, vous présentent aujour-
d'hui quelques receltes qu’elles

 

que toutes les canadiennes sont
cordialement invitées à visiter. à

CREME DE CITROUILLE '.

2 pintes de citrouille coupée end
dés ”

2 tasses d’eau
3 tasses de lait
1 c. à table de sucre
1 c. ‘à table de beurre
1 oignon moyen
1 tasse de tomates

sel et poivre ‘
Faire revenir l'oignon coupé't

finement dans le beurre. Ajouter |
les tomates, le sel, le poivre, la -
citrouille coupée en dés et l'eau.'f
Quand le tout est bien cuit, au.a
bout d’une % heure, passer aus]
tamis. Ajouter le lait et portet.
au point d'ébullition mais éviter à
de faire bouillir à cause des to-;*
mates. Servir avec croûtons au 7

+

boratoire de cuisine à Ottaway
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fromage. :

CROUTONS AU FROMAGE

Tailler du pain en tranches
d'un demi-pouce d'’épaisser, le
beurrer très légèrement, le sau-
poudrer de fromage râpé, le tail-
ler de la forme désirée et le faire
dorer au four.

CITROUILLE AU FOUR .

Peler ct couper la citrouille
par tranches d’un quart de pouce
d'épaisseur. Placer en rangées‘
alternatives avec des tranches”
minces d'oignons dans unc cas-.
serole graissée, en saupoudrant
chaque rangée de sel et de poi-…
vre. Garnir de chapclure ct de.:
noisette de beurre. Couvrir et,
cuire au four à chaleur modérée, ,
3500 F., pendant environ 35 mi- .
nutes. Enlever le couvercle ct,
laisser dorer encore dix minu-
tes.
Autre manière de procéder: Ou-
vrir et vider la citrouille. Sans '
enlever la pelure, tailler en mor-
ceaux de 2 pouces carré. Tailler-

dans la chair, des incisions simu-:
lant un damier. Assaisonner,
garnir de chapelure ct de noisét- .
tes de beurre. Couvrir et cuire
au four, 3500 F., pendant 35 mi-
nutes. Enlever le couvercle et”,
laisser dorer encore dix minules. Ç

1

 

Les fourrures du Canada
triomphent à Londres

Le Canada a contribué les man-
teaux les plus élégants à la revue
des fourrures présentée à l'hôtel
Dorchester, à Londres, et évaluée
à plus de 85,000 livres ($263,500).

Les commentatrices de mode se
sont accordées à dire que le man-
teau le plus en évidence a été un
vison sauvage, “Eskimo Bay", le
premier à être vu depuis la guerre.
Cet item de 6,000 livres a provoqué
des soupirs d'envie dans l'assis-
tance qui comprenait 400 femmes.

Unc Anglaise en a fait l'achat ct
une autorité a déclaré: “Nous som-
mes trds satisfaits et il est bon de
savoir que quelqu’un en Angleterre

le portera.”
Avec des manches larges et des

parements, un dos large formant
godets à partir du bas des épaules,
un col cape qui peut envelopper les
orcilles, le manteau suit lcs ten-
dances de la mode dans le domaine
des fourrures, cette année. Il est
long, et se compare de façon admi-
rable aux récents décrets de la
mode qui fixe les manteaux à sept-
huitièmes et aux trois-quarts.
Le seal doré du Canada a fait sa

rentrée après une absence causée
par la restriction du gouvernement
du Dominion pour les trappeurs.
Cependant, le vison, production
presque entièrement canadienne,
dominait réellement.
On a admiré des visons naturels,

|des visons de mutation, des visons
sauvages, et, peut-être, les plus
populaires, des visons blanc neige,
accessoire tout désigné pour les
brunettes, et aussi des robes de
riche velours aux teintes sombres.
Pour le jour, la préférence est

allée aux visons argentés ct aux
capes. Les prix variaient de 3,850
à 4,350 livres. *
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NE LAISSEZ PAS VOTRE
ENFANT SUCCOMBER

 

En certaines provinces, la diph-
téric a emportél'an dernier plus de
vies que la poliomyélite; et pour-
tant les parents pour la plupart
craignent moins la diphtérie que la
poliomyélite, qui ne connaît encore
aucun préventif efficace. La diph-
térie sc prévient par l'immunisa-
tion. Ce préventif, facile à obtenir,
aurait sauvé la plus grand nombre
des vies fauchées par cette maia-
die. Assurez dès aujourd'hui à
votre enfant cette protection.

 

Alphonse Fiset de cette ville, à
M. Jean-Guy Bertrand, de Mont-
réal, fils de M. ct Mme Bernardin
Bertrand. A leur retour de voyage
de noces, les époux habiteront
Montréal. i ‘ plat
La rédacirice se fera unplai-

als, toutessir de publier, sans
es concernant te

lonfe. TH.: 370.   
 

Les périls de
la cigarette

 

De nos jours, c'est entendu, -
toutes les femmes ou presque,
fument, autant, sinon plus que
les hommes, La Ligue de sécurj-
té ne se préoccupe pas de savoir 4
si c’est bon ou mauvais pour la ,
santé, elle ne recommande que,
la prudence aux fumeuses.

Si tout le monde était prudent,’
jamais il n'y aurait de foyers
d'incendie, dans les maisons.
Mais on ne vérifie pag toujours
I'allumette que, négligemment.:
on jette, après avoir allumé sa ,
cigarette. Elle peut aussi bien
tomber dans la corbeille à pa-
piers, que sur le coin d'un tapis.
Blle peut aussi, si on la jette par
la fenêtre, mettre le feu à un '
tas d'herbes ou de feuilles mor- ’
tes ct il n'en faut pas plus pour
provoquer un incendie. -
Le papier se consume lente- .

ment et il est parfois tard, quand
son odeur caractéristique dénon-
ce le commencement d'incendie.
Quant au tapis ,il peut demeurer
incandescent longtemps, sans
qu'on s'en aperçoive. Le plus pe-
tit courant d'air, et la flamme'-
monte ct dévore tout ce qui este
à sa portée. ’
Chaque année, les incendies,

provoqués par le manque de
soin et l'inattention sont légion. .
Ils coûtent beaucoup d'argent et ;
parfois aussi, des vles humaities. ,
Fumez, c'est votre droit, nals ,

gardez ch mémoire ces cohscils.
que la Ligue de sécurité vous ,
donne en toute connaissance dt
cause: regardez ‘où lls jettédl"
leurs bouts de cigarettes ot “06 *
cigares, s'ils ne le font pas eut ”
mêries, passez derrière eux - dt.
ételgriez soigneusement les mé-
gots destructeurs. Ne fumez ja-
mals au lit, -
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Ca et là

HWDANS LES SPORTS...
| $t
«ng,

  par Roger CYR

 

NOS PORTE-COULEURS SONT-ILS TROP FORTS?

Après avoir assisté à la joute de dimanche après-midi, contre les
Wanderers de Verdun, plusieurs amateurs de hockey de notre ville
en étaient à se demander-si vraiment, nos porte-couleurs n’étaient
pas trop puissants comparativement aux autres équipes du cir-
cuit Keenan ? À vrai dire, aussitôt qu’elle roule entre les mains d'un
de nos joueurs, la rondelle devient un instrument de science, dont
on se sert pour déjouer tous les calculs et pour aiguiser sa pré-
sence d'esprit. Le fait est indéniable: “Nos joueurs forment l’une
des meilleurs équipes de hockey encore vue dans notre ville.”

Toutefois, nous désirons rappeler à nos lecteurs, une remarque
que nous avions faite il y a trois semaines. “Tous les autres clubs
du circuit Keenan ont commencé leur entraînement il y a à peine
une semaine, tandis que les porte-couleurs de l’équipe locale se sont
rapportés il y a près d’un mois; cela donnera probablement à nos
joueurs la chance de prendre les devants dès les premières joutes
desla saison régulière”,

Ce que nous avions avancé alors n'est pas moins vrai au-
jourd'hui. Nos joueurs ont eu trop d'entraînement, comparative-
ment aux autres équipes de la ligue … Et nos joueurs en auront trop
pour au moins deux semaines encore.

Le fait est d’autant plus vrai que déjà les Rapides de Lachine
ont repris leur aplomb et qu’ils deviennent de -plus en plus diffi-
ciles à battre. Espérons que le tour des autres équipes du circuit
Kecnan viendra très bientôt et qu’avant longtemps, nos porte-
couleurs pourront livrer de très beaux duels. C'est d'ailleurs le
voeu de tous les amateurs de Saint-Hyacinthe.

’

En attendant, tous sont fiers de voir leurs porte-couleurs rem-
~-porter d'aussi brillants succès, ce qui leur permettra probable-
ment de remporter pour nous, le premier championnat de hoc-
ey.

UN OU DEUX JOUEURS DE CENTRE?

,, , Dans notre numéro de la semaine dernière, nous avions men-
Mhiohné comment un “power-play” pourrait étre profitable, avec des
joueurs comme ‘Dimock, Bouchard, Hébert, Gravel et Gauthier.

Quelques amateurs ont semblé vouloir nous accuser de parti-
pris et nous ont reproché de n’avoir pas remplacé Gauthier par
= vary. Nous admettons que Savary s’est acquis auprès de toutes

es populations sportives, la réputation d’un joueur scientifique
‘et‘ d'un prolifique compteur. Nous nous en voudrions d’abaisser
cette réputation, même accidentellement.

Mais pour en revenir à la question qui nous intéresse, nous
avons omis de mentionner le nom de Savary pour la simple rai-
son que nous n'avions jamais vu un “power-play” avec deux jou-
eurs de centre sur la glace. On sait que la fonction d’un centre
est d'aller chercher la rondelle là où elle est, tandis que ses
coéquipiers attendent la passe. Mettez deux joueurs de centre sur
la glace et vous verrez que tous les deux se jetteront sur, la ron-
delle cn même temps, à la première occasior. Ce sera un simple
réflexe, mais ce sera sans doute ce qui se produira.

Sans avor atteint aux mêmes sommets que Savary, Gauthier est
aussi reconnu comme un joueur habile et scientifique et nous
n'avons pas plus d'enthousiasme pour l’un que pour l'autre. Com-
me nous l’expliquons plus haut, nous avons mentionné le nom de
Gauthier pour la simple raison que nous .préférons voir deux ailiers
de gauche sur'la glace au lieu de deux joueurs de centre.

Après cette explication, nous espérons qu'aucun amateur ne
nous en voudra plus à ce sujet.

A PROPOS DE JOUEURS DE DEFENSE ! …

En autant que nous pouvons en juger par les quelques joutes
que nous avons vu jusqu'ici, le cauchemar des directeors du club,
cette saison, sera de trouver une défense adéquate, et de faire
donner tout ce qu’ils peuvent, à nos joueurs d’arrière-garde actuels.

Al'offensive, nos porte-couleurs sont les plus puissants que
nous ayons encorc vu, dans une ligue de ce calibre. Les jeux de
Pässe sont parfaits, et la bonne entente extraordinair® entre les
joueurs. :

- Par contre, nous craignons bien qu’il n'en soit pas de même
anWQHr la défense. ‘Nos quatre joueurs d'arrière-garde sont tous ca-
A paples de donner un bon coup d'épaule, de mettre fin à une pous-
“"1S8k des adversaires, mais nous ne cachons pas qu’à certains mo-
i ments nous craignons fort pour la protection donnée au gardien

de buts.

Nos maux-de-tête se dissipent vite quand nous voyons sur la
glace deux joueurs comme Maurice Parr et Raynald Bonin. Mal-
hdurcusement ces deux joueurs ne sont pas des surhommes, et ne
peuvent rester sur la glace les soixante minutes règlementaires, ct

' fest alors que nous reviennent les cauchemars. On dirait que les
h ux autres joucurs sont trop tentés de jouer à l'avant, qu'ils sont
trop tentés de compter.
‘a L'intention est sûrement bonne, mais il n’en reste pas moins
que c'est dans ce cas que le joueur adversaire le moins surveillé
peut recevoir une passe ct profiter de l'ouverture pour enregistrer
un but.

Nous n'avons pas la prétention de dicter leur conduite à l'un
oul’autre de nos porte-couleurs. Nous donnons simplement nos im-
pressionssur la valeur de notre équipe, tout comme le ferait le
moindre des amateurs. Ce que nous disons ici, plusieurs l’ont dit et
pensé avant nous. Nous n’avons fait que le constater et le mention-
ner. ‘

À tout événement, nous craignons fort que ce que nous venons
de dire soit le gros cauchemar de la direction et que c'en sera assez
pour nous faire perdre plusieurs joutes.

.“. DANS LE DOMAINE DES QUILLES.

wy Jamais comme cette année, la ville de Saint-Hyacinthe n’a
Æ@hnu autant d'adeptes des quilles. Les ligues se sont’ multipliées
»plusieurs fois, sans qUe les joueurs ne deviennent -rares si peu.
Ji équipes se sont-¥formées rapidement, et toujours les résul-
‘Wits ont dépassé les espérances.
Se Dans la ligue Provinciale, particulièrement, les “Six Taver-
nlers” de Saint-Hyacinthe ont mérité d'attirer notre attenion, à
cause de leurs brillants succès. À date, cette équipe s’est classée
en troisième position, dans une ligue qui comprend huit équipes,
parmi les meilleurs de la province.

Il nous fait plaisir de souligner le fait ici et de souhaiter en-
core plus de succès à nos porte-couleurs dans ce sport.’

‘ AUTOUR DE L'ARENE, AU MANEGE

C'est demain soir, samedi, à huit heures et.trente que les ama-
teurs de notre ville auront l'occasion de voir pour la première fois
depuis plusieurs années, un combat de boxe disputé dans notre
ville. Et plus qu’un combat, tout un programme de six combats, en
tout, trente-deux rondes de bataille.

Nous savons encore très peu de choses des pugilistes qui pa-
raitront dans l'arène demain soir, mais nous savons très bien que

‘Îles amateurs se rendront en grand nombre pour assister à ce com-
“hat. Les billets réservés se sont enlevés rapidement, encore plus
“Hive pour les programmes de lutte… Un autre succès que rempor-
‘‘’téra le Comité des sports du Régiment de Saint-Hyacinthe, sous
--d'habile direction du capitaine-promoteur Robert Arseneault.

Pour notre part, nous souhaitons au Comité des sports de rem-
...perter a nouveau de brillants succés dans le domaine de la boxe,

pour noug revenir trés bientdt avec de nouveaux Programmes de
lutte, ce qui ne manquera pas de plaire aux nombreux amateurs.

\
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Les Lyons joueront

Les Lyons de Saint-Hyacinthe,
de la ligue Intermédiaire Provin-
ciale joueront quatre fois au
cours de la prochaine semaine.
Il est assez difficile de dire si
nos porte-couleurs pourront con-
server les honneurs de la pre-
mière position, après ces qua-
tre joutes, mais nous sommes
bien convaincus qu’ils ne seront
pas éloignés de la tête.
De fait, les maskoutains ali-

gnent cette année, une équipe
comme on n’en a jamais vu jus-

qu’ici dans notre ville, et si avec
un tel alignement on ne peut
se vanter de posséder une équipe
à championnat tout aussi bien
vaut ne jamais plus espérer.

A Saint-Laurent
Dimanche, les Lyons recevront

les Castors de Ville St-Laurent,
pour la première joute de la se-
maine. S’il ‘faut en croire les
chroniqueurs sportifs de la mé-
tropole, c’est le Saint-Laurent qui
possède cette année l’équipe à
battre dans le circuit Keenan,
tandis que dans tous les autres
milieux, on parle du Saint-Hya-
cinthe comme champion éven-
tuel dans la ligue Provinciale.
Et le fait est que le Saint-

Laurent aligne, sur le papier du
moins, une équipe redoutable.
Les Delongchamps, Lapierre,
Lauzon, Chénier, Lessard, Petit
et Brodeur ne sont pas les der-
niers venus dans le domaine du
hockey et s'ils fallaient s’en re-
mettre à leur nom seulement, il
est vrai que c'en serait assez
pour nous donner moult maux
de tête. Toutefois, certains ama-
teurs nous assurent que le St-
Laurent est plus solide sur le

papier qu’il ne l’est en réalité,
et que les maskoutains devraient
battre cette équipe tout comme
ils l'ont fait avec toutes les au-
res équipes du circuit Keenan.
Pour notre part, nous avons

bonne confiance que nos porte-

au cours des prochains sept jours

 

quatre parties

feront la vie dure aux hommes
du Saint-Laurent.

A Verdun, lundi
Le lendemain soir,. nos porte-

coûleurs se rendront à Verdun
pour rencontrer le club de l’en-
droit. Cette perspective, nous nous
en vendons compte, fait sourire
nombre d'amateurs. Mais qu'on
ne rie pas trop vite. . . Le Ver-
dun a pris sa défaite de diman-
che dernier comme une cuisante
leçon et a considérablement ren-
forci son alignement. C’est du
moins ce qu'on nous assure, dans
les milieux les mieux informés.
Ce ne sera certes pas du luxe,

—

Le Saint-Laurentjouera id diman
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Notes’ biographiques

Guy Lapointe
Après moins de deux semaines

d'activités dans la ligue ‘Pro-
vinciale, nous vous présentons
de nouveau quelques notes sur
la biographie d'une autre jeune
étoile de l’équipe maskoutaine,
qui en est à sa première saison
avec les “Lyons” de Saint-Hya-
cinthe. Nous voulons parler de
Guy Lapointe, joueur de centre
du troisième trio de l'équipe lo-
cale.
Guy est né à Notre-Dame de

Grâces de Montréal, le 24 fé-
vrier 1929, fils de Lucien La-

 

pointe et de Eugénie Larose.
Dès l'âge de sept ans, il com-

mença à fréquenter le Collège

mais nos joueurs ne devront pas
être trop confiants pour la joute
de lundi, car rira bien qui rira

Nous avons bonne
confiance que nos joueurs l’em-
portéront quand même,‘à la con-
dition qu’ils ne soient pas trop

le dernier!

confiants en leur veine.
Mercredi et jeudi

Nos

te,
On se souvient comment cette

équipe de la rive Nord avait
donné de fil à retordre à nos
joueurs, surtout dans les deux

porte-couleurs
encore deux autres joutes, la pre-
mière mercredi
Joliette, à l’arena locale, et la
deuxième le lendemain, à Joliet-

soir contre le

joueront

Laval de Montréal, puis passa
au Collège de Longueil, où il
étudia pendant deux années. En-
suite, il fut accepts au Mont St-
Louis de Montréal, qu'il fré-
quenta pendant six ans. Disons
tout de suite que c'est a cette
dernière institution qu’il prit ses
premières notions de hockey,
qu’il développa d'’aillers très ra-
pidement. Il n'avait pas encore
terminé ses études au Mont St-
Louis, que déjà, il jouait pour
une équipe de hockey. De fait,
alors qu’il faisait sa dernière
année d'étude à cette institu-
tion, il fut approché par les Cy-
clones de Verdun, de la ligue
Junior du Forum et accepta les
conditions du club. ’

 couleurs l’emporteront et qu’ils

premières périodes de jeu, la
première fois que nous avions
rencontré cette équipe. Et faui-
il ajouter que cette équipe de-
vrait s'être renforcie depuis deux
semaines.
Tout ce qui nous est resté de

cette joute contre le Joliette, c’est
que cette équipe aligne des jou-
eurs très opportunistes et très
rapides. Les Armstrong, Kava-
nagh, Breault, Adams, Sauva-
geau et Egan sont des joueurs à
surveiller, tout autant que le
gardien de buts André Payette,
qui avait fait de l'excellent tra-
vail dans les filets lors de la
dernière rencontre.

 

Beaudoin et

se signalent lundi dernier
Rousseau

 

Lors des joutes régulières de la

au cours de la semaine.

Dans les joutes disputées cette
semaine, dans la ligue de quilles

Commerciale Maskoutaine, le Shi-
ne Chez Pat et le Cusson et Cusson

ont battu par 4-0 respectivement le
Théâtre Maska cet le Grégoire
Chaussure. Par ailleurs, le Phar-
macic Lanctôt et le Raoul Gaudet
ont battu par 3-1, respectivement

le Select et l'Hôtel Ottawa.

Voici les sommaires de ces qua-
tre joutes disputées lundi soir der-

nier, au Bowling Bourg-Joli:

 

Semi-finale

Le lieutenant Laurent Gen-

dreau, de ' Saint-Hyacinthe, qui
se battra en semi-finale, contre
le populaire Jean Barrière, de
Montréal, lors de la séance de
boxe de samedi, présentée au
Manège Militaire de Saint-Hya-
cinthe, sous les auspices duCo-
mité des Sports du Régiment. 

Saint-Hyacinthe. — Le premier roule un triple de 549 et le
second un simple de 212. — Les victoires de chaque équipe

 

 

ligue de quilles commerciale de

HOTEL OTTAWA
B. Paquin 160 169 87 416
M. Bourdeau .. 156 82 116 354
G. Blier 183 105 288
A. Provost 114 -— 124 238

A, Lord 92 157 137 386
R. Gingras 121 90 211

Total 673 681 569 1893

RAOUL GAUDET
Handicap 3 6
E. Bérubé 138 147 117 396
J. Gaudet 94 - 98 192
M. Beaudoin 153 206 185 579
M. Robillard 114 123 130 367
R. Maynard 123 123 130 367
R. Maynard 123 153 137 413

G. Larivière 161 161

Total 627 730 740 2097

CUSSON ET CUSSON
Handicap 27 27 27 81
Dubé 143 129 136 408

G. Cusson 113 138 133 384
Guertin 87 96 119 312
Gazaille 102 157 160 419
Théberge 154.145 112 411

Total 636 629 681 2015

G. GREGOIRE
N. Lamothe 146 123 130 399
G. Beauchamp 101 137 141 379
R. Gadbois 96 113 154 373
A. Gagnon 138 126 121 380
R. Dubuc 136 125 136 391

Total . 612 624 682 1718
PHARMACIE SANCTOT

Handicap 33 33 33 99
B. Caouctte 113 98 155 366
B. et Provost 143 142 145 430
P.-E. Houle 67 112 101 280
J. Martin 128 176 111 385

E. Riendeau 141 183 136 460

Total 625 714 681 2020
V .S. LA BIERE SELECTE

R. Frappier 134 91 106 331
J.-H. Halley. 100 102 145 347
Jo Marin 178 148 119 395
O. Rousseau 143 161 212 516

Dummy 101 101 101 303
Total 606 603 683 1892

THEATRE MASKA

 

«

PENSE

L'année suivante, on s’en sou-
vient, Guy passa aux Flyers de
Saint-Hyacinthe, qui en étaient
à leur première saison dans la
ligue junior. Malheureusement,
l'équipe cessa d'opérer vers le
milieu de la saison, et notre jeu-
ne vedette passa au Saint-Fran-
çois Xavier.
L'hiver dernier, il passa à l’é-

quipe de Lake Placid, un club
de calibre Intermédiaire “A”.
Qu'il nous soit permis d'ajouter
immédiatement qu’à la fin de
cette saison, il fut choisi comme
le joueur le plus utile a son club.
Cet hiver, le brillant joueur

de centre débuta à l'aile droite,
en compagnie de Pete Girouard
et de Paul Gagnon. À la suite du
départ de Girouard, il reprit sa
position au centre, et Fillion fut
envoyé à la droite. Celui-ci fut’
congédié moins d'unc semaine
plus tard, et remplacé par Henri
Beauregard, brillant ailier de
droite des Saints de Saint-Hya-
cinthe l'hiver dernier.
Ces trois joueurs, Paul Ga-

gnon, Guy Lapointe et Beaure-
gard, forme un trio magnifique
qui ne manquera certes pas d'ai-
der grandement la cause des
Maskoutains.
Pour revenir à Lapointe, di-

sons qu'il est célibataire, qu'il
demeure toujours à Montréal et
qu’il a l'intention de jouer au
hockey aussi longlemps que la
chose lui sera possible.
Les sports favoris, exception

faite au hockey, sont le tennis,
le badmington, la natation et la
balle-molle. Il pratique égale-
ment le baseball assez adroite-
ment.

Quand nous lui avons deman-
dé ses impressions sur la présente
équipe des maskoutains, Lapoin-
te nous répondit tout bonne-
ment que c'était la première fois
qu’il était aligné sur une équipe
aussi bien balancée et que c'é-
tait la première fois également
qu’il espérait réellement rem-
porter un championnat. Il eroit
même que si les maskoutains
continuent d'afficher une tenue
aussi extraordinaire, les ama-
teurs locaux pourront voir leurs
porte-couleurs rempoter le cham-
pionnat provincial Intermédiaire.

   A. Martin 85 103 133 331
H. Charbonneau 109 113 78 300
O. Girouard 173 149 114 436

G. Houle 116 125 121 362

M. Theroux 103 128 104 335 ||

Total 596 418 550 1764
SHINE CHEZ PAT

Handicap 18 18 18 5
J. Malo 138 130 115 388
Dummy 96 06 96 288
L. Bibeau 102 145 135 382
G. Darveau 138 145 123 404
R. Turcotte 158 122 149 429

Total 650 656 636 1942

Voir

nouvelles

sportives

autres

en page six   

 

L'AS

Maskoutain

DL

Semaine
++ 
 

Un blanchissage, un premier
blanchissage régulier, durant la
saison régulière, a été réussi, au
grand plaisir des amateurs de
hockey de notre ville, dimanche
dernier, par le populaire cerbère
de l’équipe maskoutaine, Sam
Renaud. C’est d’ailleurs ce qui
nous a le plus incité à décerner
à Renaud, les honneurs de cette
colonne.

Il est pourtant vrai, que notre
petit gardien de buts avait réus-
si, un peu plus d’une semaine
avant l'ouverture de la saison ré-
gulière, un premier blanchissage
aux dépens du Royal junior. Sam
en était alors à sa première jou-
te de la saison.

Toutefois, il faut ajouter que
le blanchissage de dimanche der-
nier en ‘a été ‘un superbe. Un
savonnage sans odeur et sans dou-
leur. Un score comme on n’en
avait encore jamais vu à Saint-
Hyacinthe. Une joute assez mo-
notone en fait, mais qui a tout
de même fait la joie des ama-
teurs simplement parce qu’on
avait réussi un premier blanchis-
sage.
Cependant, qu'il nous soit per-

mis d'ajouter qu’une autre rai-
son nous a poussé à décerner à
Renaud les honneurs de l’As
Maskoutain de la semaine. Et
c’est qu’il est à date, le cerbère
qui a accordé le moins de buts
par partie, en moyenne. A sa
premiere joute, Renaud accorda
quatre buts, puis cing a sa
deuxième; un total de- neuf
points. Avec son blanchissage de
dimanche dernier, Renaud n'a
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donc accordé que trois points par
partie, tandis que ses plus pro-
ches rivaux, les cerbéres de St-
Jérôme et de Ville St-Labrent en
ont accordé quatre en moyenne,

|. Encore une fois, il nous fait
plaisir de saluer Sam Renaud,
habile cerbére des maskoutains
comme l’As Maskoutain de la
semaine.

Nous nous devons également de
décerner des mentions spéciales
à trois autres joueurs des Mas-
koutains: Nous voulons parler de
Claude Savary, Gerry Gravel et
Raynald Bonin.
Savary a mérité cetle première

mention, pour s'être classé pre-
mier compteur du club local, et
même de tout le circuit Keenan.
Pour Gravel, il a mérité une

deuxième mention, grâce à ses
cinq francs buts, lors de la joute
de dimanche après-midi. Gravel
fournit également quatre assis-
tances au cours de la joute.

Enfin, le joueur d’arrière-gar-
de Raynald Bonin a mérité la
troisième mention pour son beau
travail lors de la même partie.
On se souvient en cffet comment
Raynald partit de l'arrière, à la
dernière minute de jeu, pour ve-
nir metire en échec, à environ
dix pieds des buts, un joueur des
Wanderers qui avait réussi a .s'é-
chapper du peloton. Un coup de maitre qui a sûrement servi ‘à
conserver le blanchissage.

 

“Tous les mêmes clubs feraient

partie de la Ligue Provinciale
 

C'est du moins ce qu'on prétend

le de la ligue Provinciale de Ba-
seball, tenue à Saint-Jean, di-
manche dernier, -le président Al-
bert Molini annonçait que les six
clubs qui ont fait partie des ca-
dres de cette ligue l'été dernier
seraient de nouveau sur les rangs
pour la course au championnat,
l'été prochain.

En même temps, comme nous
le disons d’ailleurs dans une au-
tre colonne de ce journal, on an-
nonçait que le calendrier pour
l'été prochain scrait de cent vingt
joutes au lieu de cent dix.

S'il faut en croire la rumeur
qui court un peu partout dans
les villes qui font partie de cette
ligue de baseball, il n’est pas
un club qui n'aurait pas encore
manifesté son intention de se
retirer. Pourtant, le club qui a
le plus manifesté a été le Farn-
ham, qui avait bel et bien an-
noncé son retrait.

Pour ce qui est de Saint-Hya-
cinthe, rien d’officiel n'avait en-
core été fait, mais de toutes parts
on croyait qu'après les deux
mauvaises saisons qu'on venait
de connaître, on allait se retirer.
Le Granby, de son côté, n'au-

tait pas du tout prisé la farce
de Bob Latshaw, et aurait égale-
ment désiré retirer sa franchise
de la ligue. Et à Drummondville,
le fiasco financier de la dernié-
re saison aurait occasionné bien
des maux de têtes aux direc-
teurs.

A vrai dire, les seuls clubs
dont on n'ait pas encore entendu
parler seraient le Sherbrooke et
le Saint-Jean, qui, semble-t-il,
auraient réellement manifesté
leur intention de poursuivre
leurs activités.

De nouveaux clubs!
D'un autre côté, on n'à rien

décidé du sort des nouvelles équi-
pes qui pourraient ou ne pour-
raient pas se “joindre à la ligue.
Le sort des équipes de Québec

et des Trois-Rivières a bel et
bien été bâclé, comme bien l’on
pense, quand on a annoncé que
ces deux clubs ne feraient pas
partie de la ligue Provinciale
avant 1952.

Seul, le cas du Plattsburg de-
meure toujours sur le tapis, et
on n’a pas encore réussi à en
venir à une entente à ce sujet. Jusqu'ici, il semble que le Sher-
brooke s'était objecté a l'admis-

Lors d’une assemblée annuel-

à l'assemblée tenue à Saint-Jean,
la semaine dernière. — Un calendrier de 120 joutes. — Platts-
burg veut encore faire partie des cadres du circuit Molini. —
Farnham n’est pas encore convaincu et parle de se retirer.

»

 

sion d'une équipe américaine
dans les cadres du circuit.
À présent, tout nous porte à

croire que l'équipe de Sherbroo-
ke a décidé de ne plus se servir
de son droit de véto, mais tou-
jours un obstacle se lève, et le
cas du Plattsburg n'a pas encore
êté réglé.

S'il faut en croire le chroni-
queur sportif de la Voix de l'Est,
le président Molini aurait adres-
sé une lettre à Trautman, pré-
sident des ligues mineures du
baseball organisé, lui deman-
dantla permission d'opérer avec
sept équipes au lieu de six ou
huit, tel que prévu par les rè-
glements du baseball.

Aucune réponse n'a encore été
faite au président du circuit
Provincial, et il se pourrait*bien
que ,ce cas ne soit pas éclairci
avant l'assemblée des ligues mi-
neures, tenue le 4 décembre pro-
chain, à Saint-Peiersburg, en
Floride.
A tout événement, les ama-

teurs de baseball de Saint-Hya-
cinthe devront attendre encorc
plusieurs semaines avant de sa-
voir réellement à quoi s’en tenir
au sujet de la prochaine saison
de baseball.

Il est fort probable que le
Saint-Hyacinthe continuera d'o-
pérer. C’est d’ailleurs le souhait
de la plupart des amateurs de
notre ville, qui ne verraient pas
d'un bon oeil, le retrait de leurs
favoris.

:0:

-Les compteurs

 

   

 

 J B A.P

Savary .... 4 5 16 21
Gravel 4 14 6 20
Bouchard 4 6 10 16
Hébert .... 4 4 12 16
Gauthier ... 4 3 12 15
Lapointe 4 5 7 12
Dimock ..... 3 5 6 11
Coupal .... 4 3 710
Gazaille .. 3 2 6 8
Gagnon ......... 4 3 4 17
Beauregard 3 3 2 56
Boninviene 4 2 2 4
Fillion 2 1 2 3
Blanchard . 4 0 8 3
Parrere 4 0 1 1

 

Jeudi le 26 oct."

CLASSEMENT
. -JGPNP

St-Hyacinthe ...... 4 4 0 0 8
St-Laurent .......... 3 2015
St-Jéréome ..... .2 1102
Lachine ..... .5 1 4 0 2
-Joliette ovens 31113
Verdun 3 030 0

 

Le hockey

, de la:semaine
  

- PARTIES JOUEES

Lachine 3, St-Laurent 5 . -
Dimanche le 29 oct. .
Verdun 0, St-Hyacinthe 25 °
St-Jérôme 5, Lachine 4
Joliette 7, St-Laurent 7

‘Lundi le 3&.oct. te
Lachine 8,Verdun 5

Mercredi le 1 nov.
Jolielte 6, Lachine 4
St-Jérome 4, St-Hyacinthe

Jeudi. le 2 mov.
St-Hyacinihe ?, St-Laurent

+
;

  

PROCHAINES JOUTES
‘Dimanche le 5‘ nov.

St-Laurent vs St-Hyacinthe
Verdun vs Lachine
St-Jérôme vs Joliette

Lundi le 6 nov. ‘.
St-Hyacinthe vs Verdun

Mercredi le 8 nov.
St-Jérôme vs Lachine
Joliette vs St-Hyacinthe

Jeudi le 9 nov...
Verdun vs St-Laurent
St-Hyacinthe .vs Joliette
—_— 102 —————

Blessé

Lors: de’ la ‘joute National-Ca-
nadien, disputée à Montréal mer-
credi dernier, dans la ligue Ju-
nior, le jeune joueur maskoutain
Réal Jacques +-—

s'est fracturé seis of
poignet gauche,
en tentant ‘des.’
mettre en échec
l’un des joueurs
du Canadien.

Jacques,
est
comme l'un des
joueurs leg plus’ QELS:
prometteurs dull
National, n e ivy:
pourra jouertALXE:
avant la fin doHE
mois de décembre ou le début
de janvier, le temps de permet-
tre à son poignet malade de gué-
rir complètement.
Le Chroniqueur sportif du’

“Clairon” se joint à toute la
population sportive de Saint-
Hyacinthe pour souhaiter à Réal
Jacques un prompt et complet
rétablissemenf.

  

  
     

Cédule de
120 joutes

Lors de l'assemblée annuelle
de la ligue Provinciale de Ba-
seball tenue à Montréal, diman-
che dernier, dans la ville de St-
Jean, il a été annoncé que les
mêmes clubs feraient partie .du
circuit cette année, ct que cha-
cune d'elle joucrait cent vingt
par:ies au cours de la prochaine
cédule,

On se souvient que‘l'an -der-
nier, chaque équipe n’avait que
cent dix joutes inscrites au ca-
lendrier, et qu'aucune n’avait
réussi à les jouer toutes. On ne
sait pas encore si le calendrier
scra allongé d'une semaine ou
deux, ou si un plus grand nom-
bre de joutes seront disputées
chaque semaine. Chose‘ certaine,
il est pratiquement impossible
d'ouvrir la saison avant le six
ou le sept de mai, et de terminer
la saison régulière après le ‘quä-
tre ou le cinq de septembre. En
dehors de ces dates, la tempéra-
ture est trop froide ettrès peu
d'amateurs se risquent a Assis-
ter aux joutes. ’ ;
Au cours de la même’ assem-

blée, on a procédé aux élections
du bureau de direction de la
ligue, pour la saison 1951. ‘
M. Albert Molini a été réélu

à la présidence de la ligue pour
un troisième mandat, tandis que
M. Lucien Masson a été ‘réélu
secrétaire et M. Marcel Bou-
chard, de Farnham, statisticien.
Monsieur Grady, président des
Cubs ,de Drummondville a été
élu à la vice-présidence de la
ligue. :

Enfin, il fut décidé au cours
de cette assemblée, que M. Mo-
lini serait désigné pour repré-
senter la Ligue Provinciale de
Baseball, lors. de I'assemblée an-
nuelle des ligues mineures du
baseball organisé, qui sera tenue
à St-Petersburg, Floride, le qua-
tre décembre prochain.

D'autres détails sur l'assem-
blée annuelle de la ligue provin-
ciale. nous parviendront, proba-
blement au cours de la semaine
prochaine, et nous pourrons don-

  

 ner’ plus de renseignements :à
nos lecteurs. - :
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3:NOVEMBRE 1950

TOURNEE D'ADIEU

“LES VEDETTES

"EN BALLADE"

NELLY
_ MATHOT

UNE RENOMMÉE
INTERNATIONALE

C'est au Palais de Chaill

Le jour méme de cette

Paris. Pendant cing années

Puis au cours de Phiver

impresario lui présenta des

Prague. Maisl'Amérique et lc

NELLY MATHOT.

Depuis; les auditeurs ont

de Mozart. 

. SUR LA SCENE

« THEATRE MASKA
LE 14 NOVEMBRE 1950

 

tinrent en 1948 lcs séances du Conseil des Nations-Unies —
qu’elle débuta dans l’opéra GALATHEE, de Victor Massé,
devant une assistance de plus de cinq mille personnes.

elle était engagée par M. Rouché, directeur de l'Opéra de

grands rôles dans La FLUTE ENCHANTEE, RIGOLETTO
ect HAMLET, à l'Opéra Comique dans le BARBIER DE
SEVILLE, LAKME, IMPRESARIO cet beaucoup d'autres.

triomphale en Afrique du Nord. À son retour à Paris, son

Peu après son arrivée à Montréal elle fut invitée d'hon-
neur à Radio-Carabin et “Joucz Double” puis a la demande

du public elle fut conviée de nouveau aux mêmes programmes.

juste valeur cette voix remarquable, à l’aigu facile et char-

mant, doublée d'une puissance

>

étonnante pour un soprano

lèger. Elle atteint une rare performance dans ALLELUIA

Vedette de l'Opera de Paris

ot — précisément celui où se

représentation sensationnelle,

EN PLUS

“JEAN RAFA”
(Fantaisiste Parisien)

“CLAIRETTE"
(Vedette du Ginéma Français)

“St-Georges COTÉ"
(Artiste de la radio et maitre

de cérémonies)

“PIERRE ROCHE”
(de Roche et Aznavour)

N'OUBLIEZ PAS

Une Soirée seulement   
consécutives, elle y tint de

1946-47 elle fit une tournée

contrats avec les Opéras de

Canada en particulier attiraient

pu goûter ct apprécier à sa   
Les secrets

ERE [A a

du charme-

 

C'est une tâche dure mais ingrate, car chaque effort porte sa
récompense. — Un examen de conscience doit se faire chaque
soir ou matin, dans le secret de votre chambre, mesdames. —
Les dix commandements de la femme soignée.

 

Pour réussir dans la vice, il faut
suivre ce conscil: ‘Vingt fois sur
le métier remettez votre ouvrage."
Nous sommes entourés de gens qui
sont plus aptes À la critique qu’aux

éloges. Et ceux qui nous aiment
semblent exiger davantage de
nous. Il faut reconquérir ses lau-

riers chaque jour.
Oui, c'est une tâche dure, mais

non ingrate, car chaque cffort

porte sa récompense, que cette ré-
compense s'appelle promotion, fa-
veur, compliment, sympathie ou

tout autre tribut plus terre à terre,
comme le meilleur morccau de
viande, dc votre boucher, ou un
bouquet de fleuriste.

Cet hommage cest offert, tout

naturellement, à la femme qui sc
donne la peine de soigner son appa-
rence ct sa beauté; à la femmc

dont le sourire est facile et le mot
gentil; à celle qui se rappelle les

problèmes de chacun ct s’y inté-
resse véritablement. “Qui donne
reçoit’, dit l'Evangile.

Là beauté, que vous soignez
comme lc cadeau précieux que
vous avez reçu; la bonté, qu'il est
si facile de partager; la gaicté,
qu'il faut entretenir et forcer bien
souvent; tout cela vous restera
plus longtemps si vous en faites
profiter votre voisin. Le matin,

avant de sortir de votre chambre,
récapitulez les dix, commande-
ments de la femme soignée. Epin-
glez-cn la liste dans votre cabinet
de toilette ct suivez franchement
ses édits.
1—Mon maquillage est-il mis

avec soin, ct non barbouillé à là
hâte ?
2—Ma voix restera-t-elle calme

et douce, même dans le comman-

dement?
3—Suis-je vraiment gaic? Il

faut savoir la différence entre le
sourire et l'exclamation bruyante

ct énervée.
4—Ma conversation cst-clle a-

* gréable à écouter? Est-ce que j'é-
nonce clairement cc que je pense,

au lieu de me perdre dans des dis-

cours décousus?
5—Est-ce que je sais la diffé-

rence entre l'amabilité ct la fami-

filarité ?
6—Ma garde-robe est-clle appro-

priée à mon genre de vie? Est-ce

que j'abuse du genre tailleur, le

matin, et trop habillée après'5 heu-

res?
7—Mon apparence ne laisse-

t-elle rien à critiquer? Regarder si

j'ai des échelles à mes bas, un

bord de robe décousu ou un col pas.

très propre.
8-—Ma chevelure est-elle propre

et luisante, légèrement parfumée?

9—Mon maquillage est-il discret
et naturel, tel qu'il convient à la

lumière du jour? .

10—Mes mains que j'ai soignécs,
ont-clles des tics nerveux, des
gestes brusques ct disgracieux ?

Cet cxamen de conscience se
fera chaque soir ou chaque matin,
dans l'abri de votre chambre. En
consacrant à votre apparence phy-
sique, à l'étude de votre voix ct de
vos gestes, unc heure par jour,

vous cn regagnerez dix en contacts
sociaux ct humains, qui seront à
votre avantage.

Les coupes
de cheveux
haussées
A Montréal, il y a quelques jours,

le Comité conjoint des Maîtres
barbiers a décidé d'augmenter lc
prix des coupes de cheveux. L'aug-
mentation est de 5 centins. De

sorte - qu'il en coûte maintenant
65 cents pour sc faire tondre du-
rant la semaine et 70 cents les
vendredi et samedi. Cependant, on
pourra sc faire raser pour le même
prix qu'auparavant: 35 cents la se-
mainc‘et 40 cents en fin de se-

maine.

Dans le district dé St-Hyacinthe,
qui comprend aussi Granby, Drum-

mondville ct Sorel, la hausse de
prix entrera en vigueur à la fin
du présent mois, alors que la coupe
de cheveux coûtera 60 çentins en
semaine et 65 centins les vendredi
et samedi. Leprix pour se faire
raser ne sera pas modifié.
Un porte-parole du Comité a dé-

claré qu'aucune augmentation offi-
cielle n'a été décidée pour les cou-
pes de cheveux de femme.

Les raisons données pour expli-
quer la hausse nventionnée plus
haut sont les suivantes: l’augmen-
tation du coût de la vie et du coût
du métier lui-même. Les barbiers
trouvent que les blanchissages de
leurs serviettes coûtent trois fois
plus cher qu'il y aquelques années
et que les ciseaux, peignes ct ra-
soirs ont augmenté de prix.

—— 08: ———

En 1049, les avions du C:A.R.C.
ont effectué environ 113,000 heu-
res d'envolée. : La Banque du .Canada a com-
mencé ses opérations le 11 mars
* 1985.  

 

LE! CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. ‘

Me Lapalmeà

Valleyfield
De passage mardi à Valley-

field, où il a rencontré les orga-
nisateurs libéraux du comté de
Beauharnois, M. Georges Lapal-
me a pu étudier avec ses collabo-
rateurs plusieurs questions d'in-
térêt général, ainsi que diffé-
rents problèmes purement lo-
caux. :
Le chef du parti libéral pro-

vincial, parlant de colonisation,
a dit que le prochain gouverne-
ment, qui sera libéral, créera
une commission autonome de qui
relèveront les colonies et qui au-

 

l'a tous les pouvoirs ncessaires|

   
A

A L'Affiche

Cauchemar de violence et de terreur !

Un film que vous

 

  n'oublierez pas

pour défricher, bâtir et préparer| àb
les lots. Le recrutement des co-
lons, explique-t-il, sera confié à
une commission formée de re-
présentants de la fédération des
sociétés de colonisation, de 1'U-
nion catholique des Cultivateurs,
de la Société canadienne d'Eta-
blissement rural et d’autres
groupes similaires.
M. Lapalme ajouta qu'on ac- ul

cordera une prime suffisante

pour permettre au colon de faire

vivre sa famille, de défricher, de
bâtir, de cultiver son lot ct de
devenir, aussi rapidement que
possible, un cultivateur indépen-
dant. Le gouvernement libéral
ouvrira de nouveaux cantons, pa-
rachèvera tous les chemins déjà
commencés, paiera à date ct aug-
mentera les primes allouées, en
plus de développer et d’augmen-
ter la mécanisation

 

Humphrey Bogart joue

le rôle d’un écrivain
 

“In a Lonely Place” est un film qui devrait intéresser toutes les
catégories de spectateurs. — On verra au même programme
un grand film d'aventures, avec comme acteurs principaux,
Johnny Weismuller, Buster Crabbe et Anita Lhoest. — “The
Captive Girl”. — Les dernières nouvelles illustrées.

Bien des choses peuvent sc pas-

ser dans un endroit solitaire. “In
a Loncly Place” nous le fait bien
voir. C'est le titre d'un grand film
que l’on verra au Théâtre Maska
dimanche, lundi et mardi, les 5-6-

7 novembre. Il met en vedette
Humphrey Bogart, Gloria Graha-

me, Frank Lovejoy, etc.
Le thème n'est pas nouveau,

mais les différents rôles sont ren-

‘|dus de façonmagnifique. Bogart,
‘|notre héros, ‘est ‘finalement ac-
quitté d'un crime dont on lc soup-

çonnce; néanmoins, il nous apparaît
dans. de tclles conditions, qu'à la
fin, on cn vient à conclure que lg

personnage est plutôt indésirable

ct même dangereux.
Bogart joue le rôle d'un écrivain

pour le cinéma. Son petit monde
est peuplé d'unc variété de per-

sonnes plutôt excentriques: l'ac-
teur qui est toujours ivre, l’impré-
sario outré et l'agent qui n'est pas
capable de se mêler de scs affaires.

Il ne fait pas de doute que ce
film plaira à bien des catégories
de spectateurs. Bogart y cst à son
meilleur. Il est tour à tour excen-
trique, dominateur ct terrible dans
ses crises de colère, à l'idée qu’on  

peut le soupçonner d'un crime
qu'il n'a pas commis. Et pourtant,

ce sadique laisse délibérément ses
amis sous l'impression qu'il est le

coupable.
Le second grand film au pro-

gramme aura pour’ titre “The

Captive Girl” (La Jeune Captive),
ce qui évoquera sans doute, pour
Jes littérateurs, le souvenir du déli-
cat poète André Chénier, qui de-

vait mourir guillotiné.
Mais on est loin de la Révolu-

tion française dans ce film, car il
s'agit d’une aventure dans la jun-
gle, avec Johnny Weissmuller,

l'homme que l'on croirait sorti
d'une époque préhistorique. Il est
secondé par Buster Crabbe, qui
n’a rien de préhistorique, Anita
Lhoest et Rick Vallin, qui n’est

pas parent avec Ninon Vallin.
Dans ce film, Weissmuller est à

la recherche, dans la jungle, d'une
jeune fille qui est disparue mysté-
rieusement, après que ses parents
curent été tués par un sorcier.
Photographié au scpia, le film
comporte dc belles scènes sous

l'eau.
Des sujets courts compléteront

cet excellent programme.

 

“My Foolish Heart”

en vedette au Maska
 

C'est.un drame intense, mettant en vedette Dana Andrews et Susan
Hayward. — Ce film laissera une impression durable. — Aussi
une étonnante comédie, intitulée “My Friend Irma Goes West”,
avec John Lund, Marie Wilson et Diana Lynn.

Pour mercredi ct jeudi, les 8 et

9 novembre, le programme du
Théâtre Maska, comprendra, en
attractions principales, deux
grands films dont l'un scra d'un
intérêt poignant. Il s'agit de “My
Foolish Heart”, un titre qui n'a pas
besoin de traduction. Les vedettes
cn sont Dana Andrews, Susan Hay-
ward, Kent Smith ct Gigi Perreau.
Les sentiments décrits, dans ce

film sont plutôt compliqués. Miss
Hayward, une collégienne dans les
premiers jours de la guerre, trouve

l'amour avec Andrews, lequel s’at-
tend d'être appelé d'un jour à l'au-
tre sur le front des hostilités. Mais
la jeune fille est dans une situation
intéressante, ct comme elle aime
Andrews, elle ne sait trop que fai-

re. Le sort se charge de régler
l'affaire, car Andrews est tué dans
un accident d'aviation.

Dans son dilemne, la jeune fille
ne voit rien de mieux que d'enlever
Kent Smith à son amie, Miss
Wheeler. Mais voici qu'a un mo-
ment donné, tout le mal qu’elle a
causé à son enfant, à son mari ct
à son amie lui revient en souvenir
et il en résulte une crise émotion-
nelle qui lui fera voir qu’èlle n’au-
rait jamais dû s'écarter de la ligne

droite.

Le sccond grand film au pro-
gramme aura pour titre: “My
Friend Irma Goes West”. Il met
en vedette John Lund, Marie Wil-
son, Diana Lynn et Dean Martin.
La scène débute à New-York, où
Martin a un rôle dans un spectacle
de télévision. Un jour, un homme
se présente à lui, disant qu'il est
un grand imprésario de cinéma; 

mais, au fond, ce n'est qu'un fugi-
tif d’aliénés.

Mais on part quand même pour
Ja réussite ct la gloire. A Las

Vogas, le groupe n'a plus d'argent
ct ne peut aller plus loin. Les voya-
geurs se trouvent dans un milieu
de joueurs ct de gangsters. Mais
ne craignons rien, car Irma, sous
ses dchors naîfs, capture, tout sim-
plement, une bande de criminels et |*
reçoit pour ccla unc grosse réconi-
pense. Somme toute, une excellente
comédie.

Délégué à Rome

des Commissions

Scolaires du Québec

M. l'abbé Georges-H. Laforest,

principal de l'Ecole Normale de

Saint-Léonard de Nicolet est par-

ti pour Rome le 25 octobre, dé-

légué de la Fédération des Com-

missions Scolaires de Québez

dont il est l'aumônier général.

À l’occasion du voyage de M.
l'abbé Laforest à Rome, la Fédé-
ration des Commissions Scolai-
res a remis à M. Laforest une
aumône substantielle souscrite
par chacune des associations dio-
césaines, membres de la Fédéra-
tion pour les oeuvres de Notre
Saint-Pére le Pape.
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JOHN SANDS + LEE PATRICK
JOHN HOYT - LALO RIOS

“Atom Man vs Superman”

"DERNIERES NOUVELLES"

Le 7e Chapitre de la Série

"CARICATURES"

Sur l'Ecran

Humphrey BOGART àson meilleur
dans le rôle d'un suspect !
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Un roman policier très

excitant et rempli d’intri-
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Continuel SAMEDI
B.M. à la fermeture

Gene Autry & Champion
font la guerre cette fois
aux voleurs de bestiaux!

Un film rempli d'action.
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« CHAMPION
- A World's Wonder Horse
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Cow Town

    

Lid

inDANS 
DIM - LUN. - MAR. Cont:nuel Dim. de 12.00 h. P.M. à la fermelure

Malinée LUNDI à 130h P.M.

JUNGLE JIM. le Roi.de
la Jungle. °
doit faire preuve d'ingéniosité

pour surmonter de multiples
dangers et atteindre son but!

   

  

   
  
  
    

TIQUE,
«3

Written for the Screen By Carroll Young + Based upon the famous King leutures Srércats
menspaper fealure « Directed by WILLIAM BERKE « Produced by SAM KATZMAN Foonk LOVEMY - Cd Benton RED - Au SMITH

kit DONNELL - Marta STEWART
 

DERNIERES NOUVELLES
 

Montré seulement 2 Jours MERC.
Histoire pathétique d'une jeune femme revenue à son

mari grâce à la magie d’une robe… L'’intrigue tourne autour

d’une jeune fille qui tombe amoureuse d’un homme plutôt

bohéwe... Elle attend un enfant.

Quelques jours après, son amant
meurt... Pour sauver les apparen-

tes elle se marie. Cette aventure
lui reste sur la

conscience, ct

pour oublier,

elle se met à

hoive...

   

  

   

   

   
   

 

Es
A2)

PA
A

Cu
NINE

£1   

  

(BE

>

SAMUEL GOLDWYN presents ‘

pau ANDREWS
susav HAYWARD

— JEU. --

 wit
Robert Keith e Kent Smith + Lois Whecler

Jessie Royce Landis « Gigi Perreau

STARTS TODAY
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Les congrès diocésains concou-
rent à la formation des commis-
saires d’école, les instruisent de

nes des Commissions Scolaires, leurs problèmes et leur aide à

Les Associations diocésaines {en trouver les solutions. La Fé-
groupent les Commissions Scolai- | dération des Commissions Sco-

res de leur territoire en un corps laireg étudie à son tour les pro-

La Fédération des Commissions
Scolaires du Québec est la réu-
nion des Associations diocésai- quasi-professionnel. iblèmes soumis par les Associa-

Matinée à 130 h. P.M,
MERCREDI

La plus ébouriffante comédie dc l’année… Une bônne
dizaine d'habiles comédiens en plus d'un chimpanzé appri-

voisé. Le tout devient un concours de loufoquerie tout: lc
long du film! Meilleurs que son ainé '

àA “My.

Friend
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DERNIERES NOUVELLES -

tions diocésaines.
M. l'abbé Georges-H. Laforest

apportera à Notre-Saint-Père le
Pape en audience particulière Jes

hommages de la Fédération des
Commissions Scolaires du Qué-

bec et le priera de bénir sesacti-

vités.

On sait que le Présidentgé-
néral de la Fédération des Com-
missions Sçolaires du Québec,
est M. René St-Pierre, de Saint-

Hyacinthe et que le secrétaire-

trésorier est M. Florimond Du-

charme, de Saint-Césaire, Clde
Rauvillg... ita
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Une avalanche depoints

a la joute de dimanche
 

Nos porte-couleurs comptent vingt-cinq buts et n’en permettent
pas un seul de la part des Wanderers de Verdun. — Ils pren-
nent l'avance dans les premières positions chez les meilleurs
compteurs du circuit Keenan. — Le gardien de buts Sam Re-
naud réussit son premier blanchissage.

 

Les Lyons de Saint-Hyacinthe
ont remporté une autre éton-
nante victoire, dimanche dernier,
alors qu’ils ont blanchi les Wan-
derers de Verdun, au compte

écrasant de 25 à 0.
Les Wanderers, qui alignent

véritablement une pauvre équi-
pe, n'ont pu résister à la pous-

sée victorieuse des Maskoutains,
qui semblaient vouloir s'emparer
des premières positions dans la
course au championnat pour le
meilleur compteur de la“ligue
Provineialc.

    
I Naas

Clande Savary

Les joueurs Gerry Gravel et

Claude Savary ont tous deux fait

des leurs, en prenant part chacun
à neuf buts de leurs porte-cou-
leurs. Lapointe et Dimork se
sont également signalés en comp-
tant chacun quatre buts.
Par contre, c'est le cerbère des

Maskouiains, Sam Renaud qui a

été le plus applaudi au cours de
cette joule, réussissant son pre-

mier blanchissage de la saison
rigulière. Bien plus, comme nous
l’expliquons dans une autre co-
lonne dc ce journal, Renaud est
le cerbére qui a alloué la olus
petite moyenne de points, à date,
méritant les honneurs d'un cham-
pionnat, dans ce domaine.
Le premier tiers se termina à

l'avantage des maskoutaing, au
comple de 9-0. Dans la deuxiè-
me période, les nôtres compte

rent huit autres points, de même
que dans le troisième engage-
ment.

Disons tout de suite, que nos
porte-couleurs ont joué avec Ja
rondelle comme s'ils avaient
joué contre des enfants. Les Wan-
derers alignent peut-être de bons
joueurs, mais pas un seul n'a im-
pressionné contre le Saint-Hya-
cinthe.

L'équipe de Verdun a pris cet-
te défaite comme une cuisante
leçon, ct a promis d'être plus
puissante, lorsqu'elle viendrait à
Saint-Hyacinthe. Ce ne sera cer-
tes pas du luxe, car au fond, elle
en avait véritablement besoin.

Les étoiles!
Comme bien l'on pense, nous

nous devons de décerner les trois
itoiles de la joute à des joueurs
du Saint-Hyacinthe.
La première va à Claude Sa-

vary, qui avec ses neuf buts de
dimanche, a définitivement pris
la tê:e des compteurs du circuit
Kecnag. Claude, qui a toujours
êlé considéré comme un joueur
dangereux, a prouvé une fois de
plus qu’il ne fallait pas le laisser
entrer dans la zone adversaire.
si l'on ne voulait pas qu'il comp-
te.
La deuxième va à Gerry Gra-

vel qui a réussi le plus grand
nombre de buts, cing, et la troi-
sième a Sam Renaud qui a réus-
si son premier blanchissage de la
saison régulière.

Pour terminer, voici le som-
maire de cette partie assez mou-
vementèée.

VERDUN. Buts: R. Bougie;
déf.: Munn ct Plante; centre: G.
Bougle; a.d.: R. Bougie; a.g.: God-
bout. Subs.: Fyon, Read, Tessier,
Morenz, F. Read, Scott, Dodge,
Burrows.
ST-HYACINTHÉ. Buts: Re-

naucd; déf.: Bonin et Parr; centre:
Savary; nd: Gravel: ag: Gau-
thier. Subs.: Blanchard, Coupal,
Gazaille, Gagnon, Lapointe, Beau-
regard, Hébert, Bouchard, Dimock,
Brodeur.

Première période
1-St-H.: Gravel

{Savary, Gauthier) ...... 2.06
2-8t-H.: Beauregard

(Coupal, Lapointe) ..... 1.21
3-8t-H.: Gauthjer

(Gravel, Savary) ....... 7.14
1-St-H.: Gravel 2020000.
5-St-Hy.: Dimock

(Hébert, Barchard) ....- 0.5
0-St-H.: Lapointe

1Ga~aille. Coupal)
T-St-H.: Gravel

tGauthier, Savary) ...... 14.33
8-St-H.: Coupal

ns 11,39

cm

(Bouchard, Hébert) ..... 18.42
9-St-H.: Dimock

(Bouchard, Hébert) ...... 19.06
Pun.: Gagnon.

Deuxième période
10-St-IH.: Gravel

(Savary, Gauthier) ...... 2.05
11-St-H.: Dimock

(Bouchard, Hébert) ..... 3.08
12-St-H.: Lapointe

(Gagnon, Beauregard) ... 6.38
18-St-H.: Savary-Gravel-Parr 8.08
14-StH.: Savary ........... 8.18
15St-H.: Gauthier

(Savary, Gravel) ....... 11.12
16-St-H.: Dimock

(Hébert, Bouchard) ..... 12.28
17-St-H.: Hébert

(Bonin, Dimock) ........ 15.27
Pun.: Godbout.

Troisième période
18-St-H.: Gravel-Savary .... 3.09
19.St-H.: Lapointe-Coupal .. 8.01
20-St-H.: Beauregard

(Lapointe, Gazaille) . 9.12
21-8t-H.: Gagnon

(Lapointe, Beauregard) ..10.02
22-St-H.: Bonin :

(Gravel, Savary) ....... 16.01
23St-H.: Hébert

‘{Bouchard, Bonin) ...... 16.07
24-St-H.: Bouchard

(Hébert, Dimock) ...... 17.04
25-St-H.: Gazaille

(Gagnon, Blanchard) ....18.00
Pun.: Morenz, Gauthier, Munn.

 

Aile gauche

 

Bill Dimock, le populaire ai-

lier de gauche de MeMasterville,

que les amateurs de hockey pour-

roni de nouveau voir à l’oeuvre

dimanche après-midi, alors que

les Flycrs recevront la visite des

Castor, de Ville St-Laurent.
 
 

 

+ + +
Dans la section “A” de la ligue

de quilles mixte, le Filter Queen a

rejoint le Dow Breweries, en pre
mière position, en triomphant de
l’équipe Gateaux Vachon, par le
compte de quatre à zéro. Mlle
Françuise Bédard a considérable-
ment aidé la cause de l'équipe vic- |’
torieuse, en roulant les plus hauts |,
simple et triple féminins, soit 179

et 437.
Par contre, dans la section “B”,

le David et Gladu a conservé son
avance en tête, en triomphant du
Bar B-Q. La Cantine, au compte

de trois à un.
Dans les autres rencohtres de la

semaine, le Quick Lunch Chabot n

battu le Donahue Corporation.
trois à un; le Laiterie Bienvenue a
triomphé du Lucien Bélanger par
3-1, et le Chez Charlie a succombé

au même compte devant le Bowl
ing Bourg-Joli. Enfin, les équipes|
Studio Hébert ct Dow Breweries
ont divisé les honneurs de leur

rencontre.
Chez les hommes, Gilbert Saint-

Amand, du Donahue a roulé le
plus haut stimple, 220, tandis que

A. Gagnon, du Restaurant La Can-

tine, a roulé le plus haut triple,
496.

Voici, pour terminer, le classe-

ment des équipes dans les deux
sections, de même que les résultats
des joutes disputées cette semai-
ne:

SECTION “A”

Dow Breweries ............. 17
Filfer Queen ............... 17
Donahue Corporation ....... 14
Chez Charlie ............... 13

La Cantine ................ 12
Glteaux Vachon ............ 8

SECTION “B"
David-Gladu ................ 21
Studio Hébert .............. 16
Laiterie Bienvenue ......... 14

Quick Lunch Chabot ........ 14
Bélanger Nettoyeur ........ 11
Bowling Bourg-Joli ......... 11

FILTER QUEEN
B. Lamontagne 166 137 115 418
F. Bédard 179 128 130 437
C. Mongeau 162 163 151 {78
L. Gelinas 138 82 96 Mb
R. Dubue 163 146 161 160

‘Total 808 654 643 2007

GATEAUX VACHON
Handicap 47 47 47 UM
H. Charbonneau 127 108 117 352
Dummy TT 81 222

BE. Gélinas 117 76 74 222
Mad. Flibotte 98 110 81 299
E. Riendeau 140 119 156 115

Total 603 584 581 1718
DONAHUE CORPORATION

J. P. Brousscau 106 157 98 361
A. Gazallle 82 114 68 264 L. Chabot 133 143 147 423
Y. Houle 124 146 110 380
G. St-Amant 82 140 220 442

Totaux 527 700 643 1870

QUICK LUNCH CHABOT  

 

Handicap 30 30 30 90
R. Brodeur 121 134 122 380
C. Phancuf 103 93 91 287|
M. Reaudoin 121 154 130 4105 |
R. Phaneuf 111 114 93 318i

| R. Ménard 118 110 182 410

Totaux G37 635 648 1920

LA CANTINE :
| Handicap 38 38 JIB 114,
Dummy 108 108 108 324
R. Beauregard 106 101 124 351 |
F. Choquette 114 135 114 363!
P. Cournoyer 81 91 111 283
A. Gagnon 194 171 131 496

611 G51 626 1921

DAVID-GLADU
B. Provost 118 149 155 122
J Morin 117 140 102 380
Jn-G. Halley 132 123 127 382
L. Cordeau 110 90 122 322
R. Turcotte 154 131 167 452

Totaux

Totaux 661 633 673 1067
STUDIO HEBERT

: Handicap 52 52 52 156
P. Maranda 76 116 85 277
Dummy 88 88 88 264
R. Frappier 125 148 121 394
Mil. Maranda 128 117 121 396
«P. Gazaille 157 119 149 426

‘l'otaux 626 670 616 1912
DOW BREWERY

 

 

Pit Darveau -85 124 136 345
H. Gagnon 110 132 138 380
A. Provost 116 162 118 426
T. Comtois 119 120 95 334
iB. Paquin 111 134 133 378

Totaux 571 672 G20 1863
CHEZ CHARLIE

J. Malo 181 134 128 593
V. Beauregard 107 87 78 270
R. Girouard 125 136 82 343
M. Moreau 128 85 125 338
J. Gauthier 90 148 172 410

Totaux 581 590 583 1754
BOWLING BOURG-JOLI  Handicap 53 53 53 159

N. Lamothe 133 140 143 416
G. Laplante 76 139 132 347
G. Houle 110 170 121 401
Mme Bourdeau 96 110 98 302
M. Bourdeau 104 121 126 351

‘Totaux 572 733 671 1976 |
LUCIEN BELANGER

G. Beauchamp 66 113 114 323 |
A. Borduas 88 80 87 255.
H. Barré 92 137 158 388
J. Bienvenue 82 74 100 256
G. Blier 112 112 93

Totaux 470 516 555 1511
LAITRRIE BIENVENUE

P. Millier 103 122 110 335
Dummy 79 79 79 237
J. Tanguay 157 117 106 380
C. Petit 67 109 118 294:
Y. Rho 140 145 105 300 |

Totaux 5-16 572 518 1636

 

Le 25 mars 1944, Maurice IU-
chard compta cing buts alors que
les Canadiens batttirent les Maple
Leafs de Toronto par 3-1. Toc
Blake obtint un assist sur chaque
but de Richard. 

LE ‘CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.Q.

 

i y aura six combats, formant un total de trente-deux rondes de
boxe. — Dave Castilloux arbitre. — Le brillant maskoutain
Tom Frappier se battra en finale. — Le lieutenant Laurent Gen-
dreau en semi-finale. — Quatre combats de préliminaire met-
tant en vedette des jeunes pugilistes de notre ville.

 

Le promoteur Robert Arse-
ncault, président du Comité des
Sports du Régiment de Saint-
Hyacinthe, présentéra son pre-
mier programme de boxe de la
présente saison demain soir, au
Manège militaire de cette ville.
Il y a déjà plusieurs années que
les amateurs n'ont pas eu l’occa-
sion de voir un combat de boxe
local, € nous sommes assurés
que pas un ne manquera de s’y
rendre, d'autant plus qu’on au-
la l’occasion de: voir le fameux
Paul Frappier tcnter un retour
dans l'arène après plusieurs mois
d'inactivité & cause d'une blessu-
re à Une main.

La finale
En finale, les amateurs rever-

vont avec un extrême plaisir le
jeune €. prometteur Paul-Emi-
le Frappier, tenter un retour
dans l'arène anrès une absence
de plusieurs mois, comme rous
venons de l'expliquer. Dans ce
combat de dix rondes. Frappicr
rencontrera le brillant boxeur
Montréalais Bob Dufour, 135 li-
vres. Ce dernier fut vainqueur
du tournoi 1949 des Gelden Glo-
ves.

Paul Frappier, un boxeur au
courage sans limite, affichan®
toujours une endurance extra-
ordinaire, s’est mis à l’entraîne-
ment depuis plus de cing mois
déjà, et nous assure qu'il est en
meilleure forme que jamais. Tou-
tefois, il devra se surveiller lors
du combat de demain soir. car il
aura un adverzaire au poing de
fer, très habile entre les cables,
et rapide à l'extréme.

Contre Jean Barrière!
Le lieutenant Laurent Gen-

dreau, un autre pugiliste loca!

rencontrera en semi-finale, dans
un combat limi.é à six rondes.
le populaire Jean Barrière. de
Montréal. Les deux boxeurs sont
aussi en exccliente forme et tous

deux ont promis des I'-mporier

par K.O. C'est donc dire que
nous assisterons à une bataille à
l'emporte-pièce qui ne manque-
ra pas de plaire aux amateurs.
Les deux rivaux se sont d°jà
rencontrés quatre fois. et chacun

compte deux victoires.
Gendreau fait de la boxe de-

puis l’âge de qua‘orze ans, et au
cours de sa carrière, a livré 45
combats. Il en a gagné 32, an-

.

nulé 4 et perdu 9. En 1939, il
s'est rendu en final peur le tour-
noi des Golden Gloves, ou il
perdit son quatrième combat par
décision.

Il a même déjà rencontré, du
temps qu'il était dans l'armée,
le brillant champion Dave Cas-
tilloux, avec lequel il avail fait
match nul.

Les autres combats

En pius de ces deux combats
des plus intéressants, il y aura
également quatre ‘combats de
préliminaire de quatre rondes
chacun. Dans cette première ren-
contre, un jeune espoir local,
Hubert Morin, se mesurera à
Raymond Cormier, des Trois-
Rivières. Les deux boxeurs peé-
sent 160 livres, et veulent faire
leur marque ici, ce qui ne man-
quera pas de rendre le combat
intére:sant au possible.
Dans un aulre duel, M. Bra-

bant. 147 livres, de Saint-Hya-
cinthe, rencontrera Clyde En-
glish, 145 livres, de Montréal.
Brabant, est un autre athléte lo-
cal cui voudrait faire sa marque
dans notre ville.
Un autre assaut de quatre ron-

des me tra aux prises Dick St-
Jean, 135, livres, de Saint-Hya-
cinthe, contre Frank Dusseauit,
138 livres, de Montréal,
Erfin le jeune Fat Blier, 112

livi 25. de cette ville, rencontrera
Bob Lavigne, de Montréal, 114
livres; dans ce combat du lever
de ridcau. les amateurs verront
certes beaucoup d'action et de
rapidité.

Les à-côtés

M. Paul Pineault de cette ville,
propriétaire du restaurant Cor-
don-Bleu, arbitrera les premiers
combats, à l'exception de la
grande finale, qui aura comme
officiel le fameux champion
poids léger, Dave Castilloux.
Les juges des combats seront

M. Oscar Savary, M. Jules Rou-
‘eau ct le Dr Jean Lafond, tous
des connaisseurs du sport de la
boxe.

Plusieurs photos des boxcurs
au programme de demain soir
sont actuellement exposées dans
l'une des montres de la maison
JD. Desrosiers, marchand de chaussures, rue des Cascades à
Saint-Hyacinthe.

 

La ligue de quilles de

l’Hôpital des Vétérans
 

L'équipe Cycliste Picard conserve la première position avec une
avance de huit points. — André Houle roule un triple de 685
et un simple de 264. — Les résultats des autres joutes de cette
lique de petites quilles.

 

Les activités ont continué en-
core cette semaine, dans la ligue
de quilles de l'Hôpital des Vé-
térans de St-Hyacinthe. L'iqui-
pe du cycliste Picard a continué
de dominer, dans le classement
des clubs, avec uhe avance de
huit points, en (riomphänt du
Coke pat le compte de 4 à 0.

Le jeune André Houle s'est
tout particulièrement signalé au
cours de ce.te joule, ct a consi-
dérablement aidé son équipe à
remporter de tels succès, en rou-
lant un simple de 264 ct un tri-
ple de 085.

Dans les autres rencontres de
ln semaine, le Buanderie Rous-
seau l'a facilement emporté par
4 à 0 sur l'équipe de Canada Ra-
dio Service. À. Miron a été à son
meilleur pour l’iquipe victorieu-
se, en roulant un simple de 233
et un triple de 565.

Enfin, le club Acme Automo-
bile. Le meilleur du club victo-
rieux fut G. Campeau, avec un
simple de 233 et un triple de 612.
Ces joutes furent disputées

jeudi dernier, le 26 octobre. Pour
terminer, nous vous présentons
le classement des équipes, ainsi
que les résultats des différen.es
joutes qui ont élé disputées:

Position des clubs

Cycliste Picard 21
Coke “ 13
Buanderie Rousscau 12°
Canada Radio Service 10
Dow 8

Acme Automobile 8

 

Ce que les Français appellent
le Football, tel qu’ils le prati-
quent dans leur pays, ne ressem-
ble en rien au Rugby Football,
tant goûté par nos voisins d’ou-
tre  quarante-cinquiéme. Les
joueurs du football français ne

peuvent toucher le ballon qu'aves
leurs pieds, leurs jamtes ou leur
tête. jamais avec leg mains ou
les épaules. Ce sport porte le
nom curieux de “Soccer Foot-

“hall”,  

CYCLISTE PICARD

- | 4
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demain
 

Nos porte-couleurs

ont écrasé le St-Jérôme
 

En . vedette

 

Gerry Sinatra Gravel, le po-
pulaire ailier de droite du
deuxième trio des maskoutains,
qui s'est tout particulièrement
signalé au cours de la joute de
dimanche dernier, en comptant
cinq francs buts et en fournis-
sant quatre assistances.

Dans la ligue

Provinciale

Les acivités se poursuivent
toujours, dans la ligue de quil-
les Provinciale, dahs laquelle ont
pris place deux équipes de St-
Hyacinthe, Ics Six Taverniers et
‘Epicerie Paquin.

La première des deux équipes
occupe actuellement la troisié-
me piace dans le classement des
équipes, ct celle de Paquin la
quatrième position.
Aucours de la dernière semai-

ne, Gilbert Si-Amand s’est for-
tement signalés, avec un simple
de 200. Le record de cette ligue,
1 date est de 235 vour un simple.
Voici immédiatement le clas-

sement dans les deux sections de
la ligue:

Section Ouest

   

7 Up, Granby 11

Acton Vale 9
Six Taverniers …… . 6
Taxi 3000, Granby ... 6
Paquin St-Hya. .... .. 5
Cowansville 5
Sorel 4
Maricville 2
Dow Granby … .. Lane 0

Section Est

C. de C., Sherbrooke ...... 16
East Angus ae 14
Brading Sherbrooke … …… 14
Carling's Richmond ..... 8
Coaticook messes 4
C. de C., Plessisville ........ 4 Lauzon Miss T. 126 81 163 37!

St-Jacques T. 136 87 120 343
Dupré A. 160 210 205 575
Houle A. 264 241 180 685
Boivin C. 214 201 180 595

To:al 900 820 848 2569
COKE

Chapdelaine M. 101 126 151 378
Bernatchez M. 237 140 162 548
Langevin P.-E. 149 197 134 480
Hardy J.R. 100 219 152 471

Total 487 472 447 1406

BUANDERIE ROUSSEAU
Roy Miss R. 197 143 130 470
Poole Miss G.I. 139 116 147 402:
Page F. 121 130 181 432‘
Lagassé F. 180 174 133 487
Miron À. 220 233 193 565

Total 996 940 1024 2960

CANADA RADIO SERVICE
Dupuis Miss I. 115 137 162 414
Marchand C. 128 81 116 323
Houle J.-P. 200 233 137 570
Desnovers J.-M. 174 147 207 528

Chartrand M. 188 177 170 535

Total 805 745 792 2352

ACME AUTOMOBILE
Gélinas, Mrs À. 166 196 145
Prifontaine F. 143 171 171
McAndrew R. 209 241 138
Lorange R. 148 154 188

507
481
588
490

 

Total 523 501 471 1585 |
DOW

Eamer, Miss G. 139 127 125 - 391
Jamieson S. 139 116 130 385
MoDonald S.J. 148 213 181 542

Campeau G. 233 173 206 612
Marquis W. 177 263 148 588

Felinas Dr A. 191 164 160 515

 

Total 1027 1056 950 3033
:0:

Les Bruins de Boston ont rem-
porté la coupe Stanley pour la
dernière fois cn 1940-41: Connie
Weiland était le gérant de l’équipe.

En 1931-32{ Dick Irvin était te
pilote des Maple Leafs de Torohto

-“-
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— Gazaille avec Bouchard et

Les Lyons de Baint-Hyacinthe
ont continué la séric de leurs brile
lants succès, mercredi soir dernier,
alors qu’ils ont battu le club de St-

quatre, cela devant près de deux
mille spectateurs.

En premier lieu, la joute avait

été cédulée pourl'après-midi, mais
on dut la remettre À la soirée,
pour la bonne raison qu'il était
impossible à plusieurs joueurs des
deux équipes de prendre part à la
joute.

le Jeu en bref

C'est encore le deuxième trio
des maskoutains, formé de Claude
Savary, Gerry Gravel et Gaston
Gauthier, qui fit le plus gros dé la
besogne, en prenant part À quatre

des neuf points de l'équipe locale.
Pour sa part, le premier trio en
compta quatre aussi, bien que l'ai-
lier de gauche Bill Dimock dut
s'abstenir de jouer, pour cause de
maladie.

C'est après huit minutes ct de-
mic de jeu dans le premier tlers,
que les maskoutains comptèrent
leur premier point. Moins d’une

minute plus tard, Gravel imita le
£este de son coéquipier Claude Sa-
vary, ct logca de nouveau la ron-
delle derrière Labelle, cerbére du
St-Jérôme.

Ce nc fut qu'à la fin de cette
première période que les joucurs

du St-Jérôme empéchèrent lc blan-

fense Léopold Longpré compta sur

des passes de Matt Benoit ct de
Beaulieu.

Les Jérômiers comptèrent de
nouveau au début du deuxième

engagement, pour plus tard per-
mettre à nos joueurs de compter
quatre autres buts.

Enfin, dans la dernière période,

les maskoutains comptèrent un
but, tandis que vers la fin de l'en-
gagement final, les joueurs de
Yves Nadon comptaient deux au-

tres fois pour terminer la joute au
compte de neuf à quatre.
Sans être excessivement rude, la

joute fut néanmoins marquée de
plusieurs punitions, dont sopt à des
joueurs du Saint-Hyacinthe. Par
ailleurs, les amateurs ont vu du jeu
rapide à l'extrême, marqué de

jeux de passe magnifiques, tout
particulièrement de la part des
maskoutains.

Les étoiles

Avant de terminer, nous vous

donnons notre choix des trois étoi-
les pour cette joute de mercredi
soir. 

Jérôme par le compte de neuf à

chissage, quand le joueur de dé-|

Par le compte de neuf à quatre, devant près de 2,000 amateurs.
— Le deuxième trio des maskoutains se signale à nouveau.

Hébert. — Bonin et Blanchard font
de la bonne besogne à la ligne bleue. — Les Lyons ont battu
les quatre premiers clubs de la ligue Provinciale.

—

zaille, pour son beau travail sur le
premier trio des maskoutains. Ga-
Zaille, qui n'avait presque pas
joué à date, a prouvé qu'il avait
l’étoffe nécessaire et qu’il pouvait
remplacer n'importe quel joueur.
Gazaille compta également un but,
en plus de fournir deux assistan-
ces.

La deuxième va à Maurice La-
belle, cerbère du St-Jérôme, qui a
certes fait ‘de la bonne besogne
dans la cage des visiteurs.

Enfin, la dernière étoile va à
Mario Blanchard et Raynald Bonin,
pour leur beau travail à la ligne
bleue des maskoutains. °

Maintenant le sommaire de la
joute:

ST-JEROME (4)

Buts: Labelle; déf.: Longpré ct
Robidoux; cen.: Benoit; a.d.: Mc
Quatic; a.g.: Beaulieu; subs.: Lali-
berté, Renaud, Campeau, Dufour,
Bouvrette, Marquis, Narbonne.

ST-HYACINTHE (9)

Buts: Renaud; déf.: Bonin ct
Parr.; cen.: Lapointe; a.d.: Beau-
regard; a.g.: Gagnon; subs.: Blan-
chard, Coupal, Savary, Gravel,

Gauthier, Gazallle, Hébert, Bou-
chard. Brodeur.

Première période

1.-St-H.: Savary

(Gravel, Gauthier) ....... 8.18
2.-St-H.: Gravel ..

(Savary, Gauthier) ....... 9.13
3.-8t-H. Gazaille .

(Bouchard, Hébert) ...... 10.28
4.-St.-H.: Bouchard

(Gazaille, Hébert) ........ 11.32
5.-St-J.: Longpré

(Benoit, Bcaulicu) ....... 16.08
Pun.: Benoit, Bonin, Bouchard,

Campeau, Gauthier, Gazaille,

Deuxièmepériode, |
6.-St-J.: Bouvrette

(Renaud, Benoit) ........ 6.24
7.-St-H.: Gravel

(Savary, Gauthier) ....... 9.42
8.-St-H.: Bouchard

(Gauthier, Hébert) ....,..1631
9.-St-H.: Hébert

(Gazallle, Bouchard) ..... 16.41
10.-St-H.: Beauregard

(Laponite, Gagnon) ...... 17.46
Pun.: Bonin, Marquis, Longpré.

Troisième période

11.-S8t.: H. Gravel

(Savary) ......... …….....10,.10
12.-8t-J.: McQuatie

(Beaulicu, Renaud) ..
13.-8t-J.: Benoit

(Beaulieu, McQuatie).....1847
Pun.: Bonin, Longpré, Gasallle,

.. 18,20 La première irait à Denis Ga-

 

Marquis.

EA

SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES
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CONFORTABLE + SE LAVENT
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Transactions

Immobilières

Quatre lots vacants, apparte-
nant à Aimé. Morissette, situés à
St-Hyacinthe-le-Confesseur, ven-
dus à la Coop. Hab. Frère An-
dré pour la somme de $1,000.00.
Un emplacement, appartenant

a Rodolphe Champagne, situé en
la Paroisse .Douville, vendu a
Deplhis Champagne pour la som-
me de $1,480.72.

Une ferme, appartenant a Eu-
sèbe Morin, située à La Présen-
tation, vendue à Eugène Leblanc
pour la somme de $5,000.00.

Un immeuble, appartenant à
Laurette Ferron-Chenc:te, situé
en la Paroisse Douville, vendu à
L-O. Dubé pour la somme de
$9,500.00.

Deux terres, appartenant a
Adélard Beauchemin, situées a
St-Charles, vendues à Roger Le-
mieux pour la somme de $3,700.
Un immeuble, appartenant à

Antonio Dutilly, situé rue St-
Pierre, vendu à Donat Ferron
pour la somme de $10,250.00.

Un immeuble, appartenant à
Oscar Savary, situé à St-Hyacin-
the, vendu à Claude Savary pour
la somme de .$10,000.00.
Deux terres, appartenant à

Adélard Giard, situées à Saint-
Hyacinthe-le-Confesseur, vendues
à Laurent Giard pour la somme
de $12,000.00. .
Une terre, appartenant a Adé-

lard Giard, située à St-Hyacin-
the-le-Confesseur, vendue à Ca-
mille Giard pour la somme de
$10,100.00,
‘Un terrain, appartenant a Al-

bert Lussier, situé à St-Denis,
vendu à Harold Ethier pour la
somme de $1,500.00,
Un terrain, appartenant a Al-

bert Phaneuf, situs à St-Bernard,
vendu à Léo Berthiaume pour la
somme de $250.00.
Un emplacement, appartenant

à Jeanne Richer, situé à St-De-
nis, vendu à Ovila Fontaine pour
la somme de $4,000.00.
Un terrain, appartenant à

Alexis Roy, situé à St-Denis,
vendu à Minville Jacob pour la

j = somme de $1,500.00.
Une terre, appartenant a Wil-

frid Chaume, située à St-Denis,
venduc à Alcide Leblanc pour la

MA somme de $5,000.00.
Deux 'lots vacants, appartenant

M à Antoine Guertin, situés à Ste-
Madeleine, ‘vendus a Auréle

Ki Beauchemin pour la somme de
PSN $3500.00,

 
  

 

La construction n’a

pas langui au pays
 

Durant les six premiers mois de l’année, elle à atteint un sommet
de 341 millions de dollars. — Les salaires des ouvriers de la
construction ont continué de monter.

 

Ottawa, 2 nov. — D'après un

rapport de la Corporation centrale
d'hypothèque cet d'habitation, un
organisme fédéral, la valeur des

nouvelles constructions résidentiel-
les durant la première moitié de
1950 a atteint un sommet de $341,-

000,000, soit une augmentation de
9% sur la période correspondante
de 1949.

La valeur des constructions gou-
vernementales, industrielles, com-

merciales et institutionnelles s'est
accrue dans la même proportion.
Touchant les matériaux de cons-

truction, la production, pour la
plus grande partic, est demeurée
au niveau de 1949. Les maisons
d'habitation dont la construction a
été commencée durant la première
moitié de l'année étaient au nom-
bre de 41,800 pour tout le pays,
soit une augmentation de 4 pour
cent.

Un léger déclin dans la produc-
tion du bois de construction ct un
chiffre plus élevé d'exportations
aux Etats-Unis, ont déterminé une

augmentation générale des prix
du bois de construction’ et une ra-
reté de matériaux dans certaines

parties du pays.

Les frais de construction ont
aussi augmenté durant les pre-
miers sept mois de 1950 ct l'index
de prix des matériaux ct des salal-
res dans les métiers de la construc-
tion atteignait 221 au mois de
juillet dernier, soit unc augmenta-
tion de 7 pour cent sur juillet 1949.
Les prix des matériaux de cons-

truction, qui avaient légèrement

 

Un immeuble, appartenant à
Rose-Amande Robert-Gendreau,
situé au Village St-Joseph, ven-
du à Gédéon Demers pour la
somme de $4,200.00.

Un immeuble, appartenant à
Alfred Graveline, père, situé rue
Papineau, vendu à Wilfrid Mas-
sé pour la somme de $9,500.00.

Un immeuble, appartenant a
Julien Guillemette, situé à La
Providence, vendu a Albertine
Dubé pour la somme de $8,000.
Une terre, appartenant à Léo

Deguise, située à La Présenta-
tion, vendue à Normand Côté
pour la somme de $3,800.00.

 

baissé durant 1949, sc mirent à
augmienter durant les sept pre-

miers mois de 1950, principalement
à cause de l'augmentation dans
les prix du bois.

Les salaires des ouvriers de la
construction ont continué de mon-
ter durant la première moitié de
1950 ct cette hausse s'est effectuée
dans les mêmes proportions que

celle des six premiers mois de
l'année précédente.

+0:

Réunion avancée

au 30 novembre

Ottawa, le 30 octobre 1950 —
L'ouverture de la conférence
agricole fédérale-provinciale qui
devait avoir lieu à Otlawa le 4
décembre’ a été avancée au 30
novembre par suite d'une autre
conférence  fédérale-provinciale
sur les matières fiscales el cons-
titutionnelles qui débutera le 4
décembre, dans la capitale fé-
dérale. De même, l'assemblée du
comité consultatif national sur
les matières agricoles se tiendra
le 29 novembre, et non les 7 et
8 décembre tel qu’annoncé anté-
rieurement, en la salle des réu-
nions de l'immeuble Confédéra-
tion.

La conférence agricole fédéra-
le-provinciale aura lieu comme
d'habitude en la salle du Comité
des Chemins de Fer de la Cham-
bre des Communes et durera
deux ou trois jours, soit les 30
novembre, ler et 2 décemebre.
Comme on le sait, cette réunion
annuelle groupe les représen-
tants des ministères fédéral el
provinciaux de l'Agriculture.
Elle est convoqué dans le but de
faire une revue de l’année écou-
lée et de tracer un programme
agricole pour 1951.

:0:

De tous les pays, c'est le Cana-

da qui possède le plus considéra-
ble potentiel hydraulique. La su-
perficice de ses nappes ct cours
d’eau est de 125,755 milles carrés.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. O.

jour de

Double célébration le
la Toussaint
 

Des cérémionies solennelles dans
toutos les églises catholiques du
monde entier, mais plus particulié-

rement à Rome, ont marqué, le 1er
novembre, la proclamation du dog-
me de l'Assomption de la Vierge
Maric.

dogme a été proclamé parle

Pape Pic X1I, aucours de grandes
cérémonies à Saint-Pierre de Ro-

me, ce qui veut dire qu'il cst main-
tenant un article de foi, auquel il

faut croire sous peine d'hérésic.

Trente cardinaux ct cing cents
archevéques, ce qui était probable-

ment la plus grande assemblée de
dignitaires de l'Eglise catholique
au cours des temps modernes, ont
assisté à la cérémonie tenue aux

fins de proclamer un dogme au-
quel les 400 millions de catholiques
du monde entier sont maintenant

tenus de croire sous pcine d'héré-
sie.

Les fidèles présents dépassaient
le million et comprenaient plus de
200,000 pèlcrins venus de toutes les
parties du monde.

Le 30 octobre, le Pape a assisté
à un consistoire secret des cardi-
naux, cn vue de leur faire connai-
tre le texte officiel du dogme. On

observera que c'est le premier ar-
ticle de fol proclamé depuis le
dogme papal sur l'infaillibilité, il
y a 80 ans.
Mardi le 31 octobre, la pcinture

 

Cette fête marquait aussi la proclamation du dogme de l’Assomp-
tion de la Vierge Marie. — Des milliers de pèlerins à Rome.

 

miraculeuse de la Madonc, que l’on
lattribue à Saint Luc, à été trans-
portée cn procession triomphale

dans les rues de Rome. Cette pein-
ture a déjà été portée dans les
rues de la Ville Eternelle en Lerip.
de crise ou d'épidémic.

A l’arrivée de la peinture dan

la Basilique, le Pape a lu une
prière qu'il avait composée spécia-
Jement pour honorer la Vierge
Marie. Cette prière fut plys tard
récitée par l'immense foule pré-
sente.

Dans la nuit du ler novembre.
toute la ville de Rome était illu-
minée de torches, comme celle l’a-
vait été lors de la proclamation du

dogme de l'Immaculée Conception
en 1854. La coupole géante de

Saint-Pierre resplendissait de mil-
liers de lumières.

CHRIST-ROI
Naissances

Le 27 octobre, Joscph-Donat-

Jean, fils de Elphége St-Amand ct
de Laurette Lapierre; parrain et
marraine, Donat Richer et Jacque-
line St-Amand.

Le 28 octobre, Marie-Francine,
fille de Charles-Emile Messier et

de Dolorés Hébert; parrain et mar-
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 raine, Uldége Messier ct Emiliana
Bienvenue.

{ Le 28 octobre, Marie-Murielle-
i Micheline, fille de Rolland Bôuthot
et de Laurette Bienvenue; parrain
jet marraine, Roméo Bienvenue et
Irène Girouard.

i Le 28 octobre, Joseph-Alain-Mi-
chel, fils de Rolland Bouthot et de
Laurette Bienvenue: parrain ot
marraine, Donat Gadbois ct Ré-
jeanne Bienvenue.

Le 29 octobre, Joseph-Gérard-
Mario, fils de Maurice Allard ct de

Laurence Fontaine; parrain el
marraine, Gérard Fontaine et Li-
liane Lambert.
Mariage

Le 28 octobre, le mariage de
M. Emile Audette, fils de Pierre
Audette ct de Valérie Bouvier, à
Mlle Eva Leblanc, fille de Pierre
Leblanc et de Amanda-Régina Pel-
letier.

CATHEDRALE
Maissances

Le ler novembre, Marie-Carole-
Nicole. fille de Paul-André Mea-

ley. ct de Rose-Aimée Lamoureux;
parrain ct marraine, Antoine La-
moureux et Alma Gagnon.
Mariage .

Le 28 octobre, le mariage de M.
Alfred Bazinet, fils de Philias Ba-

zinet ct de Marie-Louise Chaume,
à Mlle Denise Pelletier, fille de
feu Come Pelletier ct de Clarinda
Choquette.
Décès

Le 26 octobre, l'inhumalion de
M. Emile-Marc Aurèle, époux de
Arzélia L'Hérault, décédé le 23
courant a I'dge de 74 ans.

Le 28 octobre, l'inhumation de
Henri Bourbeau, époux de feuc
Adèle Daignault, “décédé lc 25 cou-
rant à l'âge de 87 ans.

NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE
Mariage ;
Le 28 octobre, le mariage de M.

“Ymon-Gaston Dassylva, fils de

Auguste Dassylva ct de Blanche
Térouac, à Mlle Madeleine Beau-

parlant, fille de feu Roméo Beau-
parlant cl de Eva Jacques.
Décès
Le 28 octobre, l'inhumation de

Amédée Huard, époux de Vitaline
‘Bousquet, décédé le 26 octobre, à
l'âge de 85 ans.

NOTRE-DAME-
DU-SAINT-SACREMENT

Naissances

Le 29 octobre, Mavie-Yvette-Yo-
lande, fille de André Lévesque c
de Lilliane Durocher: parrain ef

marraine, Maurice Durocher et
Yvette Morin.
Décès
Le 31 octobre, l'inhumation de

Anne-Marie Picard, épouse de
Gcotgos-Emile Duteau, décédée lc
28 octobre, à l'âge dc 58 ans.

NOTRE-DAME-
DU-SACRE-COEUR

Naissances
Le 27 octobre, Maric-Jcannine-

Diane, fille de Irénée Mathieu et
de Georgette Coté; parrain et mar-
raîne, Paul Côté et Antoinette Ro-
bidoux.
Le 28 octobre, Joseph-Germain-

Michel, fils de Raoul St-Cyr et de
Cécilia Riendeau: parrain et mar-
raine, Germain Isedoux ct Réjcan-

ne Riendeau.
Mariages
Le 28 octobre, le mariage de M.

Robert Rouleau, fils de feu Joseph-
Adélard ct de Marie-Annc Flibot-
te à Mlle Suzanne Robert, fille de
Rodolphe Robert et de Ardina Cho-

quette.
Le 28 octobre, le mariage de M.

Patrice Comtois, fils de Abraham
Comtois et de Clerinda Gintes, à
‘Mlle Coorgette Rioux, fills de Wil-
frid Rioux et de Elisc Bélanger.
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Au Nouveau Brunswick. en 1949,
les incendies ont causé 16 pertes

de vie et entraîné des dommages  Avaleée à 9 vdinsq de dMara.  

Conférencier

 

M. Paul Gouin qui donne-
ra à Radio-Canada une série
de 24 causeries sur tous les
aspects de la vie culturelle
au Canada français. On l’en-
tendra le dimanche soir, a 6
heures.

0:

Champions à là Foire

Lors de la foire d'hiver de
Sherbrooke, qui a eu lieu récem-
ment, il convient de mentionner

ttie porcine, outre les exhibits de
M. Georges Ricard, de St-Michel
de Napierville, qui ont mérité les
championnals, ceux de MM. Her-

de Saint-Hyacinthe

2

herboristes

ILS VOUS AIDERONT DANS qu’au département de l’indus-  

Bonnes Nouvelles

Pour tous les malades

Remèdes sauvages

“Vitomic”
seront en votre ville le 11 novembre,

de 2 heures de l'après-midi à 8 heures du soir,

à 1555, rue Marguerite-Bourgeoys

Vous tous qui souffrez, venez voir

M. et Mme Green, MH.

SEPT

vé ct Normand Houle, de St-Si-
mon de Bagot, se sont classés
dans les meilleurs lots de porcs
de boucherie.

POE EIDE 1044044400004404"

et de ses environs

diplômés

VOS PROBLEMES DE SANTE.   
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quelques jours.
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WSL ! du Client

Cela prend de l'entr*-
aide parmi beaucoup do
monde pour opérer votre
magasin A&P.

Premièrement, il y a les
fermiers et les manufac-

turiers qui cultivent et qui
préparent les aliments que

nous vendons, et nos ache-

teurs avisés qui los achè-

tent.

Puis, il y a les milliers de
personnes à l'arrière de
la scène qui opèrent les

facilités d'entrepôt et de
livraison et finalement, il
y a les bons et loyaux
hommes et femmes dans
nos magasins qui, de jour

en jour font tout leur pos-
sible pour rendre votre
A&P une meilleure place
pour magasiner,

Vous pouvez aider coux-
ci à vous servir en nous

disant ce que vous pensez
qui pourrait améliorer vo-
tre ALP.

S.-v.-p. écrire au

Déportement des relations
du client,

Magasins d'Aliments A&P

Casier no 9, B.P. St-Henri,

Montréal, Québec. 

ix to .
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UNE POLITIQUE DE RAJUSTEMENT ;
DE BAS PRIX A&P

Voyez si vous ne convenez pas que cette politique vous aide à

épargner plus sur votre compte de comestibles hebdomadaire.

En plus . . . tous les. prix annoncés sont garantis du jeudi au mer-
credi, même si les prix du marché montent.

arantis pour

i los prix du me!
olitique aide
lus d'argent.
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vous

s
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Poulets & Rétir -

Epaules de Porc

Rôti de Porc
Frais, désossé — Viande solide

Bacon à déjeuner
Marque Maple Leaf ou Royal

Aiglefin » 45c
Filets frais

Fèves son DC
Ann Page — Genre Boston

Fromage w 43c
Blanc, fort

Saumon ver; 4c
Sockeye rouge

Péches 2003s 20¢C
lona

Nouveau Lux pa: 38c
Granules de savon

    

     
    

     

   

  

(Les prix ci-contre garantis de jeudi, le 2 novembre,
à mercredi, lo 8 novembre)

 

FESSE DE JAMBON-
Fumde, Royal ou Maple Leaf — Entière ou moitié —

4 3 5 Ibs — De lait, catégorio "A"

Frais, sans jarret — Genre Picnic

Gâteau Ses. 1,39 Soupe bes2le.
Aux fruits += Ann Page Aux temntes — Campbell

Ib.

Bout du jarret
49c

- - - - = Bc
- = = - w 4]¢c

- - = - w» Bbc

A 29c

Huitres » 45¢
De choix — en écailles

8 O'Clock lb. 90c
Café moulu sur demande

Pain au lait 27°" 13c
Ann Page, tranché, blanc, brun

Ritz A 34c
Christie — Savoureux

Gruau 2me. 23¢
Céréale pour déjeuner—Purity

Pois verts bte 16e; 15 02s
Libdy — Tender Kina

 

 

FRUITS et LEGUMES
 

PATATES -

Pamplemousse -

Juteuses, grosses, no | de Floride   
OUR VOYAGES TOUS -GENRES LOUEZ -UN AUTOMOBILE DE MAURICECHARRON

No | du N.B., Canads — Empaquotées d'avance

APSperHarel
Sus SRIAY ATLANTIC AWD PACISIC VIA COMPANT

10 = 19c

49c
 

10 pour
De Floride, sans NOYAUX grosseur 96

Iceberg de Californie — Gros pieds

Raisin - +. + = = = 2 ms 29c
Emperor no | de Californie — Nouvelle récolte

Oranges - - - - - - cou 25c
— Grosseur 250

TEL.405W
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InMemoriam
MME. EMILE DUTEAU

Mme Emile Duteau, née Anne-
Marie Picard et fille de Joseph
Picard, d'Iberville, est décédée
samedi le 28 octobre, à l'âge de
38 ‘ans. Elle’ demeurait a 2185
Bourdages.

Elle laisse, outre son époux ct
son père, quatre fils et trois fil-
les: Pierre, Serge, Jacques, Jean-
Claude, Lucille, Françoise .et
Louise.

Lui survivent également un
frère ct quatre soeurs: Wilfrid
Picard, d'Iberville, ct Mmes Au-
rêle Gauthier (Rita) et Marcel
Boucher (Jeanne), de St-Jean, et
Ovila Racicot (Eva), ainsi que
Dame Veuve Aldéi Miclette (An-
gélina), toutes deux d’Iberville.
La dépouille mortelle a été

exposée aux salons mortuaires
Ubald Lalime, 900 Bourdages, ct
les funérailles ont eu lieu mardi
le 31 octobre, à 9 heures du ma-
tin, en l'Eglise paroissiale du St-
Sacrement, à Saint-Hyacinthe.
La levée du corps a été faite

par M. le cùré F.-X. Leblanc,
qui a aussi chanté le service, as-
sisté des abbés L.-D. Lavoie, vi-
caire, et J. ‘Blanchard comme dia-
cre et sous-diacre.
Les -porteurs' étaient MM. Wel-

Joseph Chabot et Joseph Paré.

 

ly Désilets, Antonio Morissette,
Ovila Chabot, Elzéar Théberge,

M. J.-A. GOSSELIN

M. Joseph-Arthur Gosselin,
contremaître à la filature Pen-
man, est décédé cette semaine,
à sa demeure, 90 rue St-Pierre, à
Saint-Joseph d'Yamaska, à l'âge
de 70 ans et 3 mois. Originaire
des Etats-Unis, il était venu pren-
dre un emploi à la Penman il y
a déjà quelques années.

Il était l’époux d'Adélina Ga-
gnon et laisse un frère ct une
soeur: Albert, de Central Falls,
R.I, et Dame Veuve J. Dionne
(Rose), de Pawtucket, R.I.
Le corps est exposé aux salors

mortuaires Bicnvenue et Mon-
geau, 1105 Girouard, et les fu-
nérailles auront lieu samedi le 4
novembre, à 9 h. 30 du matin,
en l'église paroissiale de Saint-
Joseph.

:0:

DIANE DESPRES

Dianc Després, enfant de 18
mois, qui demeurait avec ses pa-
rents à St-Tite, comté de Lavio-
lette, est décédée le 27 octobre
dans un hôpital de Trois-Riviè-
res, ‘

Elle était fille du Dr Joseph
Després et de son épouse née 

Une décision

quifera loi

Suivant une dépêche de Whit-
by, Ontario, une automobile im-
mobilisée dans un banc de nei-
ge ne peut pas étre sous le con-
trôle d’un chauffeur en état d'i-
vresse.

Un magistrat avait trouvé
Isaac Williamson coupable d’a-
voir été en charge d'une auto-
mobile alors qu'il était en état
d’ivresse. Williamson porta la
causc en appel et le tribunal lui
donna raison.

Etant donné que l'auto était
prise dans un banc de neige et
qu'il fallait une remorque pour
la faire bouger, il ‘était difficile
de prétendre, souligna le tribu-
nal, que Williamson était cn
charge du véhicule. Et voilà!

 

 
Berthe Charbonneau, autrefois
de Saint-Joseph d'Yamaska, ct
laisse, outre ses père et mère,
deux frères et une soeur: Daniel,
Alain ct Suzanne, tous de St-Tite.

Le corps a été exposé aux sa-
lons mortuaires Bienvenue ot
Mongeau, 1115 Girouard, à St-
Hyacinthe, et la cérémonie des
Anges a eu lieu le dimanche 29
octobre, à. 4 heures de l'après-
midi, en l'église paroissiale de
Saint-Joseph. .

 

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Un enfant périt

dans les flammes

St-Armand, 1 (spécial)

Yves Dandurand, âgé de qua-
tre ans, fils d’un cultivateur de
la localité, située non loin de
Bedford, a péri dans un incendie
qui a détruit la ferme paternelle.
M. ect Mme Adhémar Dandu-

rand, ainsi que six de leurs dou-
ze enfants, étaient à l'église lors-
que le feu sc déclara. Cinq des
six enfants demeurés à la mai-
son purent évacuer celle-ci lors-
que le feu Se déclara, mais le
sixième n'en cut pas le temps.
Le Dr Bombardier, coroner du

district! a rendu un verdict de
mort accidentelle.

:0:

Accident de chasse

près de Contrecoeur

Charles-Omer Saint-Martin, 23
ans, a été blessé à la joue d’un
coup de carabine, durant une
partic de chasse dans les bois
avoisinants des Groves, a Con-
trecoeur. Le jeune homme était
avec deux compagnons. 11 fut
transporté pour traitement a
l’Hôtel-Dieu de Sorel, où son état
est satisfaisant. Les agents ‘Pa-
renteau ct Caplette, de la Police
provinciale, ont fait enquête
dans cette affaire.

 

  

 

Soirée Lacordaire au Centre Social

dimanche soir prochain le 5 novembre|
 

Tous les Lacordaire et Jeanne d'Arc de St-Hyacinthe et des environs
sont cordialementinvités à cette soirée. — Une retraite fermée
Lacordaire aura lieu à la maison St-Vincent Ferrier, du 10 av
12 novembre. — 2,000 Lacordaire dans le diocèse.

 

M. Albert Vézina, propagandiste
général des Lacordaire ‘au pays,

sera 4 St-Hyacinthe, au Centre-
Social dimanche soir le 5 novem-
bre. Tous les Lacordaire et Jeanne-

d'Arc de St-Hyacinthe ct des envi-
rons sont invités à cette soirée qui
est des plus importantes pour ceux
tous.

Le mouvement Lacordaire comp-
te près de 2,000 membres dans le

diocèse; il y en a 95,000 au pays.
M. Vézina passera la semaine dans
le diocèse: dimanche le 5; l'après-

midi à Granby, le soir à St-Hyacin-
the; lundi le 6, Cowansville; mardi
à L'Ange-Gardien de Rouville; le

8, à Ste-Pie de Bagot: le 9 à Sorel;
salle de St-Pierre; le 10, vendredi
à St-Antoine.

Le comité diocésain Lacordaire

compte beaucoup de cette visite
du propagandiste général.

Une retraite fermée Lacordaire
aura licu à la maison St-Vincent-
Ferrier du 10 au 12 novembre;
une autre à la Villa pour les
Jeanne d’Arc, du 24 au 26, scra

prêchée par l'aumônier diocésain
l'abbé Wilfrid Miclette, Avant son départ pour Rome,
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Sedon'daux portières, série Fleatline. S'obtient en modèles
de luxe et spéciaux.

Choisissez entre deux sedans deux portières très

différents, mais vedettes d'élégance quand même
— etils s'obtieninentl'un et l'autre comme mo-
dèles réguliers ou modèles de luxe. Le sedan deux

portières Flectline de luxe (ci-dessus) se distin-

gue par la ligne gracieuse du toit qui est soutenue

jusqu'àl’exerémité postérieure. Cette ligne crâne

à été réalisée sans sacrifier l'espace pour la tête

‘ni la spaciosité de la malle. La série Stylcline, re-
présentée ci-dessous par le sedan deux portières
de luxe, présente l'apparence
Brosse voiture—la courbure en saillie de la malle

produit un cffet très agréable. C'est unc
* Chevrolet de part en part.
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Seden deux portières, série Styleline. S'oblient en modèles
" : deluxe @t spéciaux OU

 

Undes trois modèles coupés de lo Chevrolet 1950. S'obtiont
en modèles de luxe et spéciaux.
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EMILE BEAUDRY, Prop.
St-Hyacinthe

 

Unevaleur General Motors

OREN:

...et aux plus bas prix, remarquez bien!
5

Voilà ce qui s'appelle choix! Écoutez bien ceci:
Chevrolet vous offre le choix de onze modèles de
carrosseries superbes en chacune des douze nou-
velles coulcurs brillantes— soit un total de plus
de 100 différents modèles! Et la variété n'est
qu'une des nombreuses caractéristiques Chevrolet.
Pas moins de nerf caractéristiques majeures font
une vedette de la Chevrolec. Es quelle vedette que
la Chevrolet— en valeur — en popularité— dans
la vente! Considérez un peu les grandes raisons
suivantes:

1. FAIBLE cour INITIAL — bion inférieur à celui de toute
voiture comparable,

2. HAUTE REPUTATION — préférée por plus de Canodiens
ve toute autre voiture sons considération de prix.

3. ECONOMIE — Son moteur à soupapes en téte, un champion
mondial, est plus efficace que jamais, grâce à son nouveou
carburateur! Entretien moins coûteux.

4, STYLE — Lo vedette d'élégance présentant l'apparence de
qualité d'une grosse voiture imposontel

5. PERFORMANCE — Sur les plus belles rouies, dons les
chemins de campagne et dons lo circulation urbaine, elle
éclipselo performance de ses rivales.

6. SURETE DE FONCTIONNEMENT — So superbe construction
pour les conditions canadiennes réduit les frais d'entretien
et accroit la sûreté de fonctionnement!

7. SURETE — La voiture lo plus longue et lo plus lourde de s0
catégorie; châssis puissant, froins Certi-Safe!

8. SPACIOSITE — De la place de reste pour six adultes . .
et sa molle est plus que spacieuse.

9. VALEUR DE REVENTE — Grâce à so réputation de longue
durée, la Chevrolet est préférée des acheteurs d'autos
usagées—vous en obtenez
un meillour prix de reprise
en compte!

Sedan quatre portières, série Fleetline. S'obtient en modèles
de luxe et spéciaux.

Les sedans quatre portières vous sont offerts en

Flcetline,à arrière profilé (ci-dessus) ou en Style-

line qui semble accentuer la longueur (ci-
dessous), Et il y a deux coupés sport ct un beau

coupéd'affaires dans la série Styletine. Outre ce
vaste choix de modèles, la Chevrolet vous offre
un grand assortimentd'accessoires approuvés par
l'usine — des choses très commodeset pratiques
pour rendrel'automobilisme encore plus agréable
— et elles vous sont offertes en exclusivité par
votre matchand Chevrolet.

 

Sedan quatre portières, série Styleline, S'obtient en modèles
de luxe et spéciaux.

CONSTRUITE AU CANADA

EPROUVEE AU CANADA

... POUR LES CANADIENS

CONCORDE AUTOMOBILE Lite.

 

C-12598F

Tel: 212 — 213

3

Mgr Douville désignait le Major-
Abbé Ch.-Edouard Désilets, aumô-
nier régional pour .Granby. M.

l'abbé Désilets demeure au presby-
tère de St-Eugène. ;
—0:mr

Assemblée de

la Fédération

La Fédération des fanfares
amateurs de la province, qu'il ne
faut pas confondre avec l'associa-
tion du même nom, a tenu son
assemblée annuelle à Sherbroo-
ke, dimanche dernier, le 29 oc-
tobre,

Plusieurs projets ont été mis
à l'étude, notamment celui d’a-
voir deux festivals au'lieu d’un
seul, durant l'été. L'un aurait
lieu probablement à Thetford
Mines, tandis que l’autre se tien-
drait à Acton Vale ou à Farn-
ham.

Un autre projet étudié est ce-
lui de donner des concerts dans
les postes de radio de divers
centres de la région: Granby,
Sherbrooke et Thetford Mines,
au cours de l'hiver, L'assemblée
a eu lieu sous la présidence de

 

— c
o

M. James R. Moore.

AVEUR DE HOLLANDELA VRAI
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BILLETS DE TRAINS
A PRIX REDUITS

pour

L'EXPOSITION
ROYALE D'HIVER
DE TORONTO -

cu 15 au 23 Nov.

TARIF SIMPLE PLUS LA MOITIE
POUR L'ALLER er le RETOUR

Valables pour aller—du lundi,

13 novembre, au mercredi,
15 novembre, inclusivement.

Retour—Départ de Toronto
jusqu’à minuit le 23 nov.

Renseignements complets des agents   

Il était écrit

3 NOVEMBRE -1950
sr

dans...

Le Clairon
IN ya25 ans...
 

M. Edmond Marcile, député de
Bagot, qui était malade depuis
quelque temps, est décédé jeudi
après-midi, . à l’Hôtel-Dieu de
Montréal;' où on l’avait transpor-
té luridi dernier. On avait espéré
pouvoir prolonger sa vie en le
conduisant-en cet hôpical mais la
cruelle maladie dont il souffrait
est venue bientôt terminer son
oeuvre.
Mlle Blanche Corbeil, de Ste-

Rosalie, institutrice à St-Basile-
le-Grand, vient de recevoir pour
la deuxième fois, une gratifica-
tion de $20.00 pour succès dans
l'enseignement. '
Mlle Corinne Gagnon, nous est

revenue après une absence de 3
mois. Elle a visité les pricipales
ville du Connecticut, et du Mass.
Dimanche avant la grand-mes-

se, Mgr F.-Z. Decelles a présidé
à l'intronisation de Mgr J.-A.
Fontaine, V.G., comme protono-

taire apostolique; de Mgr L.-A.
Sénécal, curé de la cathédrale,
comme prélat domestique de M.
Claver Casavant, comme Com-
mandant de l'Ordre de St-Gré-
goire le Grand, du Dr Eugène
Turcot, et de M. S. Casavant,
comme chevaliers du même or-
dre.
M. Henry Bourassa de St-Bar-

nabé-Nord, a vu dernièrement sa
grange détruite par un incendie.
La récolte et les instruments ara-
toires ont é‘é détruits. On croit
qu’un moteur à essence aurail
allumé l'incendie.
Une fille est née à M. ct Mme

Joseph Fontaine, (Florentine
Girard). Elle recut au baptéme
les noms de Madcleine-Clarisse.
M. et Mme René Pelletier, (A-

lice Berthiaume), ont le bonheur

ny
Nos cultivateurs se plaignent

du manque d’eau et en plusieurs
endroits de la région, en parti-
culier à Ste-Madeleine, La Pré-
sentation, St-Nazaire, etc. Les
puits sont secs et les cultivateurs
sont obligés de chercher de l’eau
pour abreuver leurs animaux.
Le 30 octobre dernier est dé-

cédé subitement M. Félix Lépine,
à Ste-Christine. Le service fut
chanté le 2 novembre, en l’église
du Christ-Roi.

M. et Mme Laurent Nichol
(Berthe Gadbois), de St-Thomas
d'Aquin, ont l'honneur de faire
part à leurs parents ct amis de
la naissance d'une fille baptisée,
Marthe-Marielle, .

M. et Mme Beaulac, de la rue
Viger, ont failli mourir d’as-
phixie. Des gaz délétères se dé-
gageaicnt de la fournaise à air
chaud, installé dans la cave de
leur logis. Une voisine demanda
les pompiers immédiatement et
ceux-ci trouvèrent M. Beaulac,
étendu sur le plancher de la
chambre d'avant, tandis que son
épouse était étendue, privée de
connaissance sur son lit. Les
époux Beaulac furent transpor-
iés à l'Hôpital St-Charles de cet-
te ville où ils se rétablissent. Mardi, le 12 novembre pro-
chain, aura lieu un bingo, aux
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3 PERSONNES SUR 4 PREFERENT® LA

* Résultat de récentes épreuves avec
d'autres. marques connues.

a

d'annoncer à leurs parents ct
amis la naissance d’un fils, bap-
tisé, Wilfrid-Maurice.
On annonce le mariage de M.

Prosper Leclerc, fils de Théodo-
re Leclerc et de Adenaide La-
france, à Mlle Marie-Ange Ber-
geron, fille de Napoléon Berge-
ron et de Olivine Laroche.
Le Rév. Frère Barthélémi, su-

périeur de l’Académie Girouard,
a organisé un concert musical
qui a été irradié à l’Académie.
La fanfare du Patronage, sous

la direction du professeur J.-E.
Paquin, a fait entendre les meil-
leurs morceaux de son répertoi-
re.
Mlle Jeanne Grisé recevait à

un thé, de 4 à 6 hres, mardi der-
nier, en l'honneur de sa cousine,
Mlle Adrienne Crevier, de Mont-
réal, Elle servit le thé aidée de
ses soeurs, Mlles Antoinette, Cé-
cile et Gabrielle Grisé. .
M. et Mme Adrien-L. Auger,

comptable, ont le bonheur d’an-
noncer à leurs parents et ‘amis
la naissance d'un fils, baptisé,
Bernard-Raoul.
M. Pierre Lafond, de Kanke-

kee, Illinois, déléguée dela gran-
de convention de l'Unioh Saint-
Jean Baptiste d'Amérique, à Ho-
lyoke, Mass, était de passädge en
notre ville la semaine dernière,
chez M. .B. Girouard, de la rue
Girouard chez M. l'abbé P.-A.
Lafond, du sémiaire et chez M.
A. Denaud, de la rue Piété.
Cette semaine ont eu lieu les

funérailles de Mme Félix Dion,
née’ Aline Robillard, décédée à
Yâge de 23 ans. Outre son époux,
elle laisse pour pleurer sa perte, 

 

son père et sa mere ainsi que ses
frères et soeurs.

a dix ans...
salles du Club Ouvrier Ind., or-
ganisé au bénéfice de cette or-
ganisation. Un très joli program-
me musical sera exécuté au cours
de cette soirée.
Le 16 novembre prochain, le

promoteur Amédée Ferland, nous
annonce la venue ici ,du popu-
laire Victor De Lamarre, qui don-
nera le principal match de lut-
te de la soirée contre Jack
Claybourne, un autre brillant,
athlète. Jean Pusic. dont on ne
connaît pas moins la renommée
fera les frais de la semi-finale
contre Al Forman.
On nous annonce la naissance

d’un fils à M. et Mme Trénée
Choquette (Jeanne Fournier),
baptisé, sous les prénoms de
Yves-Pierre.

Les Chevaliers de Colomb du
Conseil 960 de Saint-Hyacinthe,
désirent avertir leurs membres,
que leur partie d’huîtres annuel-
le aura lieu cette année le 9 no-
vembre courant.
——0:

Miss Lamour

programme “In Town To-
night”, diffusé par la British
Broadcasting . Corporation,
lors d’un court séjour à Lon-
dres. La vedette, pagtenaire
bien connue de Bob Hope et
de Bing Crosby, vint en An-
gleterre récemment pour
chanter au théâtre des Varié-
tés, le London Paladium, où
elle remporta un immense,
succès. Ceci compensa pour
la déception éprouvée quel-
ques jours plus tit et qu'elle
raconta . elle-même’ . ainsi:
Quelques jours avant de s'em-
barquer pour l'Angleterre, el-
le rencontra un homme dans
un restaurant de Hollywood

| qui lui demanda son autogra-
phe. |! venait de voir son
dernier film, en était fort dé-
sappointé et désirait que Miss
Lamour lui remboursa le prix
du billet. Sans perdre conte-
nance, l'actrice ouvrit son sac
à main et remit à l’exigeant
spectateur $1.60. L'homme
empochal'argent, et tout na-
turellement se dirigea vers le
bar pour y commander un
verre de bière. (Photo BBC)

 

 
 

L'actrice américaine’ Do-
rothy Lamour participa au
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L‘éminent historien et humaniste français reçoit le titre de chevalier
le l'Ordre académique “Honneur et Mérite” de la Société. —

M. Grousset déclare que les oeuvres de nos écrivains font
belle figure sur la table de l'Académie française. — Les
invités d'honneur.

La Société du Bon Parler fran-
çais offrait, ces jours derniers, à
l'hôtel Pennsylvanie, un banquet
en l'honneur de monsieur René
Grousset, de l’Académie française.

A l'issue du diner, le président gé-
néral du B. P.F., monsieur Jules
Massé, professeur à l'Ecole Nor-
male Jacques-Cartier, de Montréal,
fit l'éloge de l'éminent historien et
humaniste français et lui conféra,

- au nom de l'Exécutif central du
B:P.F., le titre de chevalier de
l'Ordre académique ‘Honneur et
Mérite” de la Société et lui remit
la grande et symbolique médaille

d'or de cette distinction.

Moñsieur Massé rendit hommage
au récipiendaire à la fois comme
homme, comme académicien ect

 

Heure Mariale

 

La prochaine Heure Mariale,
aura lieu dimanche le 5 novem-
bre, -en l'église Notre-Dame 2
Saint-Sacrement, de 2 h. 30 à
h.. 30, de l'après-midi.
Ces heures Mariales sont or-

ganisées par le Service Marial
de la ville de Saint-Hyacinthe.
Les fidèles sont cordialement in-
vités à assister à ces pieuses cé-
rémonies.

 

comme Français. Puis il résuma,
l'oeuvre linguistique et patriotique

de la Société à laquelle il consacre
depuis des années ses loisirs in-

tellectuels.

Parlant de la langue française,
il ajouta que les Français du Ca-
nada et ceux d'Amérique la con-
çoivent ainsi qu'un rempart de
lumière qui protège leur héritage

national, culturel ct religieux con-
tre les courants délétères qui l'as-
saillent de toutes parts. Monsieur

Massé souhaite enfin au nouveau
dignitaire du Bon Parler français
la nostalgie du Canada français.

L’illustre académicien remercia
la Société de la décoration qu'elle
venait de lui décerner. Il se dit
profondément touché de ce geste

de l'Exécutif du Bon Parler fran-
çais. Monsieur René Grousset dé-

clara éprouver la même émotion
que lui procura sa plus belle déco-
ration de la part de la France.

Le célèbre écrivain évoque en-
suite les gloires de la culture ct
de la langue françaises dans lc
monde. Celles-ci, déclare-t-il, cons-

tituent un patrimoine commun à
son pays et au Canada.

“Le savant’ professeur constate
que notre peuple, fidèle à son pas-
sé, progresse rapidement dans le

domaine intellectuel. ‘“Ls oeuvres
de vos écrivains, dit-il, font belle figure sur la table de l'Académie

LE CLAIRON
Puissance acerueLa Société du Bon Parler Français

honore Monsieur René Grousset
française.”

Mgr Olivier Maurauit, recteur de
l'Université de Montréal et cheva-
lier du Bon Parler français, féli-

cite la Société de son hautitémoi-

gnage d’admiration ct de gratitude
envers son conférencier, un grand
ami du Canada frangais, un des
plus brillants intellectuels de notre

époque. Il apprécie cn termes
choisis les principales oeuvres du
remarquable orientaliste français
qu'est monsieur Grousset.
Mgr Maurault aborde ensuite le

thème de notre parler national.
“Nos classes populaires, affirme-
t-il, ne s'expriment certainement
pas avec beaucoup de correction,
mais leur langage peut être com-

pris sans peine par les Français
du vieux pays. L'unité linguistique
du français, ajoute-t-il, s'est main-

tenue au Canada et la qualité du
parler s'élèvera rapidement dans
l'avenir.”

L'orateur suivant fut monsieur
le chanoine Lionel Groulx, cheva-

lier du Bon Parler français. Celui-
ci constata d'abord avec une pro-
fonde satisfaction le -très remar-
quable développement de la Socié-

té du Bon Parler français, tant au
Canada qu’au delà de nos frontiè-
res. L’historien du Canada fran-
çais évoque les durables influences
que les premiers et puissants ou-
vrages de monsieur Grousset ont

exercé sur son esprit alors en for-
mation. Il cite, en particulier, “Le

Réveil de l'Asie”.

Monsieur le chanoine Groulx fait
ensuite allusion à la qualité de no-

tre parler. “Il ne faut pas s’éton-
ner, observe-t-il, que notre lan-
gue paraisse souvent un peu rude,
elle a longtemps vécu dans le bois

(Suite en page 11)

 

Opposons à l'agression armée l'union de nos forces aguerries
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Servez leCanada
en mer

.. Vous verrez du pays—ct vous profiterez des nombreux avanta-

La tâche de la Marine cst importante pour nous tous, pour
vous-même. Vous pouvez vous enrôlet dès aujourd'hui. ‘

La vic cn mer vous formcra. C'est une vraic vie d'homme qui
requiert—et qui donne—une santé robuste. C'est essentiel si vous voulez
satisfaire aux exigences de la Marinc.

to Besoin est RÉEL=Le besoin est URGENT—AGISSEZ AUJOURD'HUI!

Faites-vous marin. Servez votre pays et votre famille

8s qu'offre la carrière navale.

    

  
 

{

-

 

Si vous avez de 17 à 29 ans——si vous avez une instruction de Be

La'Marine canadienne se bat pour la liberté à
l'étranger=pour protéger la liberté au pays

La Marine Royale Canadienne a besoin d'hommes tout de suite
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Le poste CBM de Radio-Canada vient de porter sa puis-

sance à 50,000 watts, ce qui lui permettra de mieux desservir
la population de langue anglaise de la région de Montréal. On
voit ici le dessin des architectes de Radio-Canada du bâtiment
agrandi du nouvel émetteur qui sc trouve à Marieville. CBM
fait partie du réseau Trans-Canada et ses studios sont situés
dans l’édifice Radio-Canada, rue Dorchester, à Montréal.
 

Beau succès de la Conférence-Concert

de la Société du Bon Parler Français
 

Elle à eu lieu dimanche soir à la Salle des Bazards de l'Hôtel-Dieu.

— Elle était sous la présidence de Son Hon. le Maire, M. Pi-

card. — M. Jules Massé, fondateur et président général de la

Société, et M. J. B. Rioux, propagandiste et organisateur de

cette conférence-concert, furent les principaux conférenciers.

 

Dimanche soir dernier, avait
licu dans les salons de l’Hôtel-Dieu

une Conférence - concert donnée
sous les auspices de la Société du
Bon Parler Français, dont M. Jules

Massé en cest le dévoué fondateur
et président général.

Cette soirée était sous la prési-
dence de Son Hon. le Maire,
Ernest-O. Picard, de St-Hyacinthe,
et les principaux conférenciers fu-
rent M. Jules Massé, président gé-
néral de cette Société patriotique,
et M. J.-B. Rioux, propagandiste

et organisateur de cette conféren-
ce-concert. .

La soirée débuta par un pro-
gramme de chant donné par la

Chorale de l'Académie Girouard,
ct dirigée par le RF. Ronaldo,

8.c. Au piano d'accompagnement
se trouvait le R.F. Louis-Raymond,
sc.
Son Honneur le Maire de Saint-

Hyacinthe souhaita la bienvenue
aux organisateurs ct aux person-
nes présentes en des termes choi-
sis ct appropriés. Ensuite il y eut
un duo de Mlle Thérèse Laporte,
mezzo-soprano, ct M. Claude Gos-
selin, baryton, deux membres des
Variétés Canadiennes, Inc, dont

le dévoué directeur artistique est
M. Gilbert Archambault, collabora-
teur de cette ocuvre patriotique
depuis de nombreuses années. ;

Ensuite, Mlle Estelle Piquette
présenta une de ses élèves, Mlle

Andrée Champagne, âgée de onze
ans, du “Petit Lycée Blanche-

M. [Neige”, fillale-école de diction du
Bon Parler Français à Saint-Hya-
cinthe.

M. l'abbé Charles-Emile Gad-
bois, directeur-fondateur de la
Bonne Chanson et directeur à. vie
de l'Ordre académique “Honneur
et Hérite” du Bon Parler Français,

fut chargé de remercier le confé-
rencier, M. Jules Massé. Et ce fut
M. J.-A. Girard, inspecteur d'éco-
les, très bien connu dans la région
de St-Hyacinthe, et directeur à vie

de l’Ordre académique “Honneur et
Mérite” du Bon Parler Français,
qui cut le plaisir de tirer les con-
clusions de cette conférence-con-

cert, qui avait réuni environ cing
cents personnes.

Après la soirée, les organisateurs
et les membres de la Société furent
reçus par M. Paul-Emile Poirier,
directeur a vie de la Société du Bon Parler Francais.

 

L'état des routes |

dans notre région

Le ministére de la Voirie vient
de publier son sixiéme bulletin offi-
cicl de l'année sur l’état des routes
dans la province. On y relève les
renscignements suivants:
Route No 1. — Montréal, Sher-

brooke, Thetford-Mines, Québec,
vis Pont de Québec — 240.76 mil-

les. Montréal à Richelieu, béton bi-
tumineux, bonne. Richelicu à St-

Césaire, béton de ciment bitumi-
neux, bonne. St-Césaire & Tring
Jonction, béton bitumineux, bonne.
Tring Jonction à l’Enfant-Jésus,
gravier, bonne. L'Enfant-Jésus à
Scott, béton bitumineux, bonne.
Scott à St-Etienne, gravier, bonne.
St-Etienne à Québec, béton bitumi-

neux, bonne.

Route No 9. Voie Sir-Wilfrid-
Laurier (Etat de New-York, Mont-

réal, St-Hyacinthe, Québec) —
187.18 milles. Bonne. De l'Etat de

New-York à Drummondville, béton
de ciment. Drummondville à St-
Cyrille, fermée à la circulation. De
St-Cyrille au Pont de Québce, 44
milles cn béton de ciment (largeur

de 11 picds), bonne, et 43 milles cn
gravier, passable. Aller lentemnt.

Route No 12. — Rougemont, St-
Hyacinthe, St-Denis — 33.4 milles.
Bonne. Béton bitumineux.

Route No 13. — Trois-Rivières,
Drummondville, Acton-Vale, Gran-
by, Cowansville, Abercorn (à Rich-
ford, Vt.) 119.31 milles. Trois-Ri-
vières au Pont Godefroy, béton de
ciment, bonne. Pont Godefroy à
St-Léonard, béton bitumineux, bon-

ne. St-Léonard à N.-D. du Bon-
Conseil, gravier, bonne. N.-D. du
Bon-Conseil à St-Nicéphore, béton
bitumineux, bonne. St-Nicéphore
à Roxton Pond, gravier, bonne;- 3
milles en construction au sud de
Roxton Falls.
Route No 32. — St-Hyacinthe-

Richmond — 50.32 milles. Bonne.
St-Hyacinthe à St-Dominique, bé-
ton de ciment. St-Dominique à St-
Liboire, gravier; St-Liboire à Ac-

-|ton Vale, béton bitumineux. Acton

Vale à Melborne, gravier. Melbour- ne à Richmond, béton bitumineux.

 

Mme Henri Bonin de

St-Denis. décédée
 

A Saint-Denis-sur-Richelicu,
est décédée subitement, le 23
octobre, Mme Henri Bonin, néc
Albina Bourgeois, à l'âge de 65
ans.
Outre son époux elle laisse

quatre fils ct quatre filles. Ce
sont: Ernest, Adonis, Albani ct
Laurcnt, tous de Saint-Denis.
Mme Albani Dupre (Exaria),
Mme Laurent Malo (Iréne), tou-
tes deux de Saint-Ours, Soeur
Gertrude-du-Sacré-Coeur (Céci-
le), et Soeur St-Joseph, du cou-
vent de Saint-Damase, et Hen-
riette, de Saint-Denis. La défun-
te laisse aussi onze petits-enfants.

Vol de trois

tonnes de fil

a Acton Vale

Acton Vale, 30 (Spécial).

Deux hommes et deux jeunes
gens ont été arrétés dans la jour-
née de vendredi et accusés de vol
de trois tonnes de fil métallique
dans une industrie d'Acton Vale.
Le quatuor, dont la police a

préféré ne pas révéler l'identité
en attendant une enquête plus
poussée, a été appréhendé par la
police provinciale sur la rive sud
»du pont Jacques-Cartier, à sa
sortie. La police ajoute que les
quatres hommes s'étaient appro-
chés du pont en automobile pour
s'enquérir du butin sur la route,
près de St-Hubert,
La police a conclu en disant

qu'elle avait reçu une informa:
tion à l'effet qu’un groupe d'hom- mes avait quitté la cité, dans l'in-
tention de commettre un vol.

conttss A

 

 

Eleveurs en voyage

dans notre région

Cinquante-quatre éleveurs de
bovins Holstein, du club de Belle-

chasse-Lévis ont pris part, la se-
maine dernière, à un voyage édu-

catif dans la région de Saint-
Hyacinthe. On a visité le Centre

d'insémination artificielle, le trou-
peau de M. L. Gauthier, de Saint-
Thomas d'Aquin, puis la Raffine-
rie de Sucre de Québec, à Saint-
Hilaire.

Au centre d'insémination, M. Na-

zaire St-Pierre a reçu les visiteurs.
Il a déciaré qu'il y a présentement
27 cercles d'insémination dans la

province, affiliés au Centre de

St-Hyacinthe. Il rappelle la néces-
sité d'adhérer à un programme

d'élevage, sans quoi il n'y aurait
pas grand avantage à se prévaloir

des services de ce genre d’organi-
sation. Rappclons que ce Centre de
St-Hyacinthe garde 9 géniteurs de
race Aryshire et 8 de race Hol-
stein.

A la raffincrie, M. Louis Pas-
quicr, gérant de l'usine a décrit
la technique de la fabrication du
sucre de betterave ct fit visiter
l'usine.

Les visiteurs sont revenus en-
chantés de cette excursion ct ils
en ont exprimé leurs remercie-

ments à l’'agronome M. J. R. Gau-
thier et ses collaborateurs, M. A.
Brulotte, agronome adjoint; Paul
Rousseau, zootechnicien-propagan-
diste ct Jos. Bégin, agronome.

0:

Succès dans I'enseignement

 

St-Pie, 30 (Spécial).

Mlle Marie-Claire Perreault,
institutrice à l’école No 8, à St-
Pie, vient d’être récompensée
pour ses succès dans l’enseigne-
ment. Elle a reçu une gratifi-
cation de vingt dollars, accordée
par le département de 1'Instruc-
tion Publique, par l'entremise de M. l'inspecteur A. Girard, de St-
Hyacinthe.
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Prescriptions
remplies avec grand soin à la
PHARMACIE PAUL LANCTOT

1384-1396 Cascades (coin Mondor)
St-Hyacinthe Tél: 387   

SAINT-HYACINTHE, 3 NOVEMBRE 1950

Les imposantes obsèques de M. (Gérard

Laterté, décédé accidentellement
 

Elles ont eu lieu samedi, le 21 octobre, au milieu d’un grand nombre
de parents et d'amis. — Forte délégation des Chevaliers de
Colomb du 4e degré dont le défunt faisait partie.

 

DRUMMONDVILLE, 30, (Spé-
cial). — D'imposantes funérailles

conjointes ont été faites samedi, le
21 octobre, en l'église St-Frédéric,
de Drummondville, à MM. Gérard

Laferté ct Philippe Guévremont,
décédés accidentellement, samedi le
14 octobre dernier, au lac des Pins gue
Rouges.

Jamais les citoyens de la ville
de Drummondville n'avaient rendu

un tel témoignage de regret ct
d’estime à des disparus, ct témoi-
gné en même temps sa sympathie
aux familles si cruellement éprou-
vées.

L'imposant cortège sous la di-
rection de la maison J.-N. Donais,
était précédé d'un détachement de

la police municipale gous les ordres
du capilaine Adrien Larivée, du
corps des Frontiersmen, sous les

ordres du capitaine Paul Bouchard,
de détachements de la Garde
d'Honneur de St-Frédéric, de la
Garde d'Honneur de St-Joscph ct

de la Garde Ste-Thérèse, de dix
landaus de fleurs ct d'un fort grou-
pe de Chevaliers de Colomb de
l'Assemblée Evéque Lafortune du
de degré, dont M. Laferté faisait
partie.

Les porteurs pour M. Laferté
étaient MM. Gérald Champagne,
J. O. Roberge, Edouard Rocheleau,
Dr René Millet, Alcide Lalonde, et
J. L. Killoran assistés de MM.
Urgel Guérin, Emile Lemaire, H.
Blanchard, Albert Madore, J. M.

Gaudet et A. Gaudet comme por-
teurs honoraires, tous Chevaliers
de Colomb du 4e degré.

La levée du corps fut faite par
Mgr Paul Mayrand, P.D., curé de

la paroisse. Le service fut chanté|«
par le R. P, Jules Laferté, O.M.I,
oncle de M. Gérard Laferté, assisté
de MM. les abbés Elphège Lemaire
et Armand Blais, comme diacre
et sous-diacre; des messes furent
célébrées aux autels latéraux par
MM. les abbés Marcel Desrosiers
et Lucien Béliveau. On remarquait

en plus dans le choeur un grand
nombre de prêtres ct de religieux
de tous les Ordres. La chorale de
la paroisse, sous la direction du

 

 

Les plus beaux cadeaux

sont électriques !

 

Dr Jos. Houle, maître de chapelle,
rendit la messe harmonisée de

Yon, l'offertoire de Duval et le
libéra de Perosf. A la sortie MM.

Léandre Marcil ct Rémi Fontaine
ont rendu “Le Crucifix" de Fauré.

M. Bernard Lagacé touchait l’or-

Conduisaient le deuil pour la
famille Laferté, M. J.-A. Laferté,
de Montréal, père du défunt; son
fils Jacques, ses beaux-frères, MM.
Gérald Dozois ct Marcel Pinard;
ses oncles, l'hon. Hector Laferté,
Conseiller législatif, M. Atchez La-
ferté, régistrateur du comté de
Drummond, et M. Georges Laferté,

son beau-frère, M. Gaston Char-
trand, ainsi qu'un grand nombre
d’autres parents ct amis de la fa-
mille.

.
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Construction d'un

couvent à St-Damase

ST-DAMASE, 27, (Spécial).

La commission scolaire du village

de Saint-Damase a hérité d'un oc-
troi gouvernemental de $36,694.98
cn vue de la construction d'un cou-
vent que dirigeront les Soeurs St-
Joseph. Ce montant représente
environ 80% du montant qui sera
nécessaire pour la construction de
ce couvent.

Cet édifice s'érigera à proximité
du presbytère. Il comprendra qua-
tre classes et des locaux pour les

religieuses. L'immeuble sera en
briques ct aura une superficie de
5,750 picds.

TEL. 664

GILLES GIARD

NOTAIRE

PRETS HYPOTECAIRES

SUCCESSIONS

705 Ste-Anne St-Hyacinthe  
 

 

 

 

 
 

Un poéle électrique est si commode!
Il cuit si bien ... si vite! Il fait tout le travail!

Vous n’avez qu'à régler l'horloge ct presser sur un

commutateur, “Reddy” fait le reste. il arrête

mêmela cuisson, au moment requis, quand

vous vous absentez. C’est merveilleux! Venez voir nos

nouveaux modèles en porcelaine blanche facile à

“Appartenantà
ceuxqu'ellesert 5}NoSy 4.2

nettoyer... vous en voudrez un! La vie est

belle pour la femme qui possède un poêle électrique!

Prix: $199.50 et plus
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Jan Peerce, artiste invité

véndredi au concert Pop
 

Vendredi soir (3 novembre)
Jan Peerce, fameux ténor du
Metropolitan, sera l'artiste in-
vité au concert “Pop” do l'Or-
chestre Symphonique de Toron-
to. Cette émission est offerte par
Simpson's; vous pouvez lenten-
dréau poste local CBF à 8.30 h.
pm.

 

Bien qu'il ne soit pas devenu
médecin, comme le désirait ses
parents, Jan Pcerce u mainte-
nant le titre de Docteur. Le cé-
lèbre artiste de Manhattan ost
le premier chanteur depuis la

fondation du New York College
of Music, il y a 73 ans, a rece-
voir un doctorat honoraire en
musique.

Paraissant pour la première
fois avec l’Orchestre Symphoni-

Le Théatre Ford

présentera Metro
Jeudi soir prochain, 9 novembre,

le ‘Théâtre Ford présentera la

version française de “Métro”, la
pièce d’un auteur américain, Pa-
trick Kearney, qui connut un énor-
me succès sur les scènes améri-

caines ct étrangères. Ce program-
me commandité par la Société
Ford du Canada, sera entendu de

Oh. à 10h. sur les ondes du réseau
français de Radio-Canada.

La pièce fut traduite par Geor-

ges Jasmin ct la version radio-
phonique aura pour interprètes
Marjolaine Hébert, Roland Chenail
ct Gilles Pellctier.

Elle raconte l'histoire d’un cou-
ple de gene naïfs victime des ma-
chinations d'un escroc. Le mari
espère sc hausser dans l'écholle
sociale ct faisant partie du club
des Bisons; l'épouse rêve de deve-
nir uno étoile du cinéma. Ils ga-
chent irrémédiablement leur vie,

mais l'espoir demeure qu'un jour
leurs enfants réussiront là où tous
deux ont échoué.
— ‘0:

 

 

“Mignon”d'Ambroise Thomas

au “Théatre Lyrique Molson”

“Mignon”, l'opéra bien connu
d'Ambroise Thomas, avec ses bril-
lants airs pour soprano, sera à
l’affiche au “Théâtre iyrique Mol-

son”, lundi, 1e 6 novembre prochain,
de 9h. à 10h, Cot opéra, qui est
présenté par la brasserie Molson,
sera rclayé par le réseau français
de Radio-Canada.

Jacques Gérard, Patricia Poitras,

Michèle Bonhomme ct Gaston Ga-
gnon sc partageront la vedette
Jean Deslauricrs sera au pupitre
tandis qu'Albert Duquesne agira
comme narrateur. L'annonceur de

que de Toronto, à Massey Hall,
Jan Peerce chantera l’air ‘“Dal-
la sa pace” de “Don Juan” de
Mozart, “Récitatif et air” de La
Traviata” de Verdi, “Life and
Death” de Coleridge ct “Love
has Eyes” de Bishop.

L'orchestre, sous la direction
de Sir Ernest MacMillan, jouera
l'exubérante “Marche Joyeuse”
de Chabrier. Le solo de hautbois
de ce morceau sera joué par Per-
ry W. Bauman, premier haut-
boïste de l'orchestre. Les autres
morceaux au programme sont
l'Ouverture de “L'enlèvement au
Sérail” de Mozart, la Suite pour
ballet de “Henry VIII” de Saint-
Saëns et l'Ouverture de “Rienzi”
de Wagner.

Les concerts “Pop” de l'Or-
chestre Symphonique de T'oron-
to sont radiodiffusés sur le ré-
seau transcanadien de la CBC.
On peut les entendre le vendredi
au poste local CBF de 8.30 à 9.30
h. p.m.

-:0:

Une autre saison

du Métropolitan

Le samedi, 11 novembre pro-
chain, marquera la reprise de Ja
diffusion des opéras présentés
au Metropolitan Opera House
durant la saison’d'hiver. Chaque
samedi après-midi, à deux heu-
res, on pourra entendre les plus
belles ocuvres du répertoire in-
terprétées par les artistes de ce
théâtre célèbre.

Don Carlos, opéra en quatre
actes de Giuseppe Verdi, sera à
l'affiche, samedi, le 11 novem-
bre. Cet opéra rarement joué se-
ra repris au Metropolitan pour
la première fois depuis 1922.

À cette occasion trois chan-
teurs réputés feront leur début
au Metropolitun. Ce sont Delia
Rigal, soprano, du théâtre Co-
lon de Buenos Aires, dans le rô-
le d'Elizabeth de Valois, Fedora
Barbieri, mezzo-soprano, de la
Scala de Milan, dans celui de la
Princesse Eboli, et Boris Chris-
toff, la célèbre basse bulgare du
Théâtre Royal de -Covent Gar-
den, à Londres. dans ‘celui du
roi Philippe d'Espagne.

On entendra également Jussi
Bjocrling, ténor, dans le rôle-
titre, Robert Merrill, baryton,
dans celui de Rodrigue, ct Jéro-
me Hines, basse, dans celui du
Grand Inquisiteur. Fritz Stiedry
dirigera.

+0:

Concerto de Mozart

Une jeune violoniste américai-
ne de 22 ans Helen Kwalwasser,
jouera le Concerto en ré majeur,
No 4, de Mozart, au concert des
Petites Symphonies, le diman-
che, 5 novembre, à 10 h. 30 du
soir. Roland Leduc sera au pu-
pitre.

Mile Kwalwasser est actuclle-
ment en tournée avec 1'Orches-
tre de Chambre Mozart, que di-
rige Robert Scholz. Elle fit ses
débuts en public à l'âge de six
ans, dans un concerto de Bach
avec l'Orchestre Symphonique
de Syracuse. Elle donna ensuite
un récital au Town Hall de New-
York, qui lui valut des critiques
très élogieuses, et elle se ren-
dit en Europe où celle remporta
des premiers prix à des concours l'émission sera Roger Baulu. internationaux.
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une heure complète de
RADIO-THÉÂTRE FRANÇAIS

FORD |

Création d'un

théâtre d'essai

Si la radio canadienne a évo-
lué, il semble bien que ce soit
souvent plus comme entreprise

commerciale que dans un domai-
ne d'expression qui lui soit pro-
pre. En effet depuis de nombreu-
ses années on se sert de la radio
pour apporter aux auditeurs des

manifestations publiques, des
exercices d'éducation, des clini-
ques sociales, dcs auditions de
grandes oeuvres ou de petits

qu'ils deviennent romans-fleuves
et servent à soutenir les annon-

ces des entreprises qui les com-
manditent, ’

Radio-Canada  soucicuse do
donner à ses auditeurs un servi-

ce radiophonique de belle tenuc,
vient de décider la création d’un
laboratoire expérimental qui sera
en‘endu tous les dimanches soirs,
de 9 h. 30 à 10 heures, et qui
sera connu sous le titre de “Nou-

veautés dramatiques”.

Cettc série d'émissions a été
confiée à M. Guy Baulne. M.
Baulne nous raconte que c’est
sans prétention que nous abor-
dons ici le laboratoire radiopho-
nique. Depuis quelques semai-
nes j'entends dire ici et la:
“Mais ce n’est rien de nouveau
ça c'est déjà fait”. Et je le sais
bien. Je sais aussi le peu d'in-
tirét que présente une avani-
garde dont le souci n’est que
d'étonner. C’est peut-être parce
que ça n’est rien de nouveau
que nous commençons notre tra-
vail sans trop d'appréhension, Il
faut revenir au moment de Ja
radio où l'invention a cessé pour
laisser carte blanche à la faci-
lité. Nous n'avons pus l'inten-
tion de tout faire sauter, nous
voulons tout simplement nous
adonner à un travail de recher-
cheg qui a été trop délaissé ct
qui est essentiel si nous voulons
évoluer vers des formes nouvel-
les de beauté ct d'utilité.

sketches, dont la tradition veut-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

Ici C.J.S.
 

O. Sorel
 

Si l'événement de la semaine
dernière a été la naissance des tri-

plettes Bernard, à Sorel, le grand
événement de cette semaine a été

la fameuse émission radiophonique
de dimanche dernier à C.S.J:O0.,

dont tout le monde ne cesse de
parler. Comme on le sait, en colla-

boration avec le magasin Charles
Arpin, C.J.S.O. a pris l'initiative
de lancer un grand mouvement
pour rendre hommage aux triplet-

tes soreloises tout en leur venant
en aide, ct l'émission de dimanche
soir dernier a rapporté un succès

si considérable que les animateurs
les plus optimistes en sont encore

renversés. -

Cette émission spéciale de vente

par radio des morceaux des trois
trousseaux a soulevé l’enthousias-
me de la population et a suscité

tant de générosité aue l'objectif a
été plus que triplé. Alors que l'on

avait espéré tout d'abord une som-
me d'environ 200 dollars pour l’a-
chat des trois trousscaux complets,

nous avons recueilli à date plus de
1,100 dollars en argent, en plus

 

d'un nombre considérable de ca-
deaux et de prix spéciaux de
grande valeur.

Au moment où nous écrivons
ces lignes, le courrier nous apporte

encorc chaque jour plusieurs chè-
ques ct mandats postaux destinés
aux triplettes’ de la part des audi-

teurs de Joliette, Montréal, Saint-
Hyacinthe, Drummondville, Nico-
let, même de Valloyfield et Victo-
riaville. Il est encore trop tôt pour
établir lc montant exact que cette
émission spéciale aura rapporté

pour les triplettes mais l’on croit
qu'elles recevront pour quelque

3,000 dollars en argent, cadeaux ct
valeurs diverses.

Il va sans dire que C.J.S.O. est
enchanté du succès qui a couronné
son initiative et voit une nouvelle
preuve de son influence dans la ré-
gion ct du nombre considérable des
auditeurs sympathiques qui s'em-

pressent de l’encourager chaque
fois qu’il lance un mouvement
humanitaire et d'intérêt public.

On se rappellera le succès que
notre poste régional avait rem-
porté lors de sa campagne en fa-

veur de Rimouski et de Cabano. 

 

"MIGNON"
avec Jacques Gérard

Patricia Poitras
Michèle Bonhomme

Gaston Cagnon

POSTE GB F
lundi. G novembre

de 9h. à 10h.

b

st 
au service de la population qu’il

|

deux annonceurs Marcel Villemaire
et Jean Riendeau qui ont été conti-
nuellement en
;pendant les quatre heures où les

 

   

 

   
     

   

  

i], dies corporelles. Plusieurs trou-

3 | tal, il faut recourir au diagnostic

C'est là un autre exemple qui
prouve que C.J.S.O. est vraiment

dessert lorsque l’occasion se pré-
sente.

De nouveau, un grand merci à
tous nos auditeurs ct à tous nos

collaborateurs, particulièrement la
Maison Charles Arpin, sans oublier

le personnel de C.J.S.0., dont les

devoir au micro

auditeurs nous ont téléphoné leurs
dons pour accaparer continuelle-
ment les trois lignes téléphoniques

du poste et faire le. succès que l’on‘
sait de cette émission spéciale qui
fera époque dans l'histoire de
notre poste régional.

:0:

MALADIE MENTALE

Les maladies mentales ne sont
pas plus honteuses que les mala-

bles mentaux sc guérissent, si
on lcs prend a temps et s'ils sont
bien soignés dès le début. Quand
un adulte ou un cnfant manifes-
tent des signes de trouble men-

du médecin; des soins habiles
peuvent apporter la guérison.  

 

Le Coin

des |

Scouts
++

Ces notes et articles sont fournis

avec l'autorisation du Commissaire Diocésain,
‘

par: La Tribu des Lions Rouge-

Honneur au mérite
 

Les scouts de Rimouski, foulard
au col, se sont dépensés sans
compter pendant le désastre, ai-

dant au déménagement des cffots,
à la circulation et à l'évacuation

des malades ot des vieillards de
l'hospice. De jeune scouts ont ma-

nocuvré les boyaux de la pompe à
incendie apportant une aide effi-

cace aux pompicrs fatigués. -De

concert avec la Croix Rouge, les
scouts ont aidé largement à la
distribution des repas donnés pa
milliers chaque jour. ‘

Les scouts de Rimouski, en plus
de l'effort commun exigé dans les
circonstances, se sont offerts de
prendre soin, à partir du ler juin,

 

Congrès Scout

international

Le Canada se prépare, afin
d'envoyer une troupe de 32
Scouts et de trois chefs, au !7iè-
me Jamborce International des
Scouts, qui aura lieu en Autriche,
du 3 au 13 août, 1951.

Le nombre de délégués par
province sera comme suit: Ter-
re-Neuve 1; PEL 1; NS. 2; N.
B. 2; Québec 3; Ontario 10; Ma-
nitoba 2; Sask. 2; Alberta 2; Co-
lombie Britannique 5; La Fédé-
ration des Scouts Catholique 2.
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d'une centaine d'enfants qu'ils ont
installés dans une pctite colonie de
vacances non loin de la ville. La
Croix Rouge leur a fourni des lits,
matelas et couvertures; -la Compa-

gnic du Pouvoir, l'électricité; les
cinémas, des films. Le Comité de
Reconstruction de Rimouski avait
également promis son aide.

Le Quartier-Général de la Fédé-
ration ct la Boy Scouts de Québec

ont aidé les scouts de Rimouski à
réalisor cette B.A. en leur envoy-
ant spécialement des articles de
sport.

Leur courage ct leur esprit de
service a été souligné par les auto-
rités religieuses ct civiles. Notam-
ment Son Excellence Mgr Georges
Courchesne a remercié dans un
mandement d'abord l’aide apportée

par les Séminaristes et ensuite
celle des scouts. C'est un témoi-

gnage éloquent en faveur de ces
garçons qui ont promis un jour, en

saluant des trois doigts, de servir,
de se donner sans compter et de

combattre sans souci des bles-
sures.

Les éléments déchaînés se sont
abattus sur un coin du Québec.

Cette tragédie a soulevé un cou-
rant de sympathie extraordinaire
qui rappelle à chacun combien
sont ténucs les distinctions de race,
d'idées politiques, de religion

même, quand lc malheur s'abat
sans pitié près de nous.

Les journaux mentionnent sou-

vent telle ou telle calamité en
Amérique du Sud, aux Indes, cn
Asie. C'est si loin que nous en de-

meurons indifférents ou presque!

A quelque chose malheur est
bon, dit le proverbe. Les experts
en matière municipale démontrent

la nécessité absolue d'un système
d'aqueduc; les experts en urbanis-
me, la nécessité absolue de plans
permettant une meilleure .réparti-
tion des usines, quartiers résiden-
tiels ot à chacun de faire des
commentaires.

Le scoutisme, dans ces circons-
tances, a pris figure d'importance
en raison de ses maîtres-mots cet
de l'idéal demandé au garçon,
“Sois Prêt”. Le scout est fait pour
servir et sauver son prochain.
L'héroïsme se pratique dans la vie

quotidienne où chacun fait face à
sa conscience, à l'appel du plaisir
-ou dti devoir. En cas d'urgence ou
de fléau, pour un scout il n’y a pas

de croix: au premier rang sur la
brèche, maitre de lui-même grâce
à la discipline scoute, capable de
diriger avec sang-froid une foule
apeurée, disponible pour les tâches
ingrates à la suite de ses B.A. quo-

tidiennes. Tenace et résistant, jus-
qu’au bout, grâce à ses cfforts dé-
ployés au grand air, voilà le scout
au milieu d'une mêlée.

Il ne suffit pas de considérer le
scoutisme comme une brigade à
caractère humaniste au méme titre
que la Croix-Rouge. Il est une for-
mule d'éducation & rendement par
l'action. Le garçon n'apprend pas
chez les scouts le rôle du pompier,
du constable ou du médecin. I! vit

des activités lui donnant cet esprit
de service ot’ prépare des techni-
ques l’obligeant à maîtriser sa dé-
pendance pour sc rendre apte a.

toute éventualité.

Soyons ficrs de nos frères scouts
qui ont répondu largement à l’ap-
pel du service.

J. JEAN TELLIER,

Commissaire du
Quartier-Général.

105 ————
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Plaque commémorative

EN REMERCIEMENT “JER-
SEY" FAIT PARVENIR UNE

PLAQUE COMMERATIVE

 

 

Le Lt-Gen. Sir Edward Gros-
sct, gouverneur de l'Île de Jer-
sey, présentait récemment, -en
personne, une plaque . commé-
morative, à la J0ième troupe’
Scoute de Toronto, comme _ap-
préciation du cadeau de $1,300
que la troupe faisait ‘ parvenir,
pour aider au rétablissement du
Scoutisme après l'occupation al-
lemande, La plaque fut acceptée.
par Lee Campbell, Scoutmaster. de la troupe durant la dernière
guerre,

3 NOVEMBRE 1950

Méthodes modernes

ILS VOIENT COMMENT , LES
FOREST RANGERS COMMAT-
TENT LES FEUX

Des méthodes modernes pour
combattre les feux, furent expo-
sics à plus de 240 Scouts Rou-
tiers au 12e Congrès Annuel des
Routiers d’On‘ario, à Kosh Lake,
près de Peterboro. Un avion, des
services de T.SÆ. ct d'autres
équipement furent utilisés par 15
membres du personnel du dépar-
tement des Terres -et Forêts.
—— :0;

Pas bête.
ILS ELEVENT DES PORCS
POUR PRELEVER DES FONDS

Le printemps dernier, des
Scouts d'Etonia, en Saskatche-
wan, achetèrent deux jeunes
pores, qu'ils engraissérent, afin
de les vendre cet automne. Les
fonds iront pour l'achat d’équi-
pement.

0:

Panama se joint
au Scoutisme

International

Le bureau International Scout,
l'autorité suprême du Scoutisme,
vient d'accepter la demande d’ad-

hésion de l'association de Scout
de Panama. Ceci porte À 47, le

nombre dc pays qui font partie
de l'organisation International
Scout, qui compte plus de 5 mil-

lions de membres.

:0:

Vainqueur

   
Nos félicitations à Alain

Grandbois qui vient de se
voir décerner le Prix Duver-
nay 950, offert par la Société
Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal. Ce prix vaut la soinme

écrivain et poète canadien
dont l'oeuvre: “Rivages.de
l'Homme” a été couronnée
par la Société Saint-Jean-
Baptiste. ‘

Le Roi d'Angleterre est la soule

personne au monde à laquelle on

défend d'écouter un débat à la

Chambre des Communes.

   
de $500.00 a notre excellent
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L'organisation moderne est
une garantie de succès
 

Les progrès de la culture des pommes de terre. — Ce qu'on a pu
voir sur deux fermes, à Warwick et St-Thomas d'Aquin. —
La province de Québec produit annuellement 20 millions de
minois de pommes de terre.

L'Association des jardiniers ma-

raîchers de la région de Montréal
invitait récemment des représen-
tants de journaux quotidiens à vi-
siter quelques producteurs de pom-

mes de terre, afin de les mettre
au courant des progrès réalisés

depuis quelques années par les
cultivateurs qui font une spécialité

, de cette culture.

On visita notamment deux fer-
mes: celle de MM. Jean-Louis et
Robert Daigle, & Warwick, ct celle
de M. René Chartier, à St-Thomas
d'Aquin. L'organisation ct le ren-
dement sur ces deux fermes sont
à peu près similaires.

Par exemple, sur la ferme de

Warwick, qui mesure 800 acres de
superficie, on a cultivé 60 arpents

en pommes de terre, variétés
Cobler ct Montagnes Vertes. On y
trouve des caveaux et entrepôts
d'une capacité de 15,000 sacs, une

machinerie dispendicuse et variée,
tracteurs, sarcleurs, semoirs, ran-
chausseuses, arracheuses, clas-
setirs, empocheuses, etc. Au sur-

plus, le rendement est bien supé-
rieur à la moyenne, soit environ
450 minots à l'acre comparative-
ment à un peu plus de 150 minots
pour l’ensemble de la province.

Ce qui a le plus frappé les visi-
teurs, c’est le système d'irrigation

plutôt dispendieux employé pour
prévenir les méfaits d'une séche-
resse prolongée. Les cultivateurs

aux idées modernes mettent en
pratique les derniers développe-
.ments de la science. Ils utilisent
toujours une semence de choix

pour obtenir une récolte parfai-
tementsaine et de qualité supérieu-
re. Les patates sont classées en
trois catégories différentes et

- écoulées sur les marchés de notre
province.

L'Association des jardiniers ma-

raichers avait organisé cette tour-
née d'inspection afin de prouver
une fois pour toutes que les pom-
mes de terre de la province de
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et suivi le laboureur dans les sil-
lons."”

Mais personnc, sans doute, con-
clut monsicur le chanoine Groulx,
n'aime mieux la langue française
que les Canadiens français. Il cite

alors l’exemple de la modeste ins-
titutrice de campagne qui souvent
n'est pas très instruite, mais vit,
chaque jour, son cnscignement de

la languc maternelle, ainsi qu'un
émouvant apostolat patriotique.
On remarquait parmi les convi-

ves, outre les personnages déjà
mentionnés: S. Exc. Mgr Joseph-
Henri Prud'homme, évêque de
Salde; M. l'abbé Etienne Blan-

chard, madame la marquise Ruzé
d'Effiat, Mlle Camille Bernard,
Mme Jcan-Louis Odet, tous digni-
taires du Bon Parler français;

monsieur le marquis Ruzé d'Effiat;
M. Jcan Houpert, secrétaire géné-
ral de la Faculté des Lettres, de

l'Université de Montréal; M. l'abbé
Jules-Bernard Gingras, M. Paul-

Arthur Montreuil, M. Ernest Dc-
longchamp, M. Paul Massé, respec-
tivement; aumônier général, vice-

président, secrétaire et administra-
teur du Bon Parler français; ct

M. Gustave Bellefleur et Me Henri-
Paul Lemay; tous deux membres
de l'Exécutif central du Bon Parler
français.

Québec ne sont pas inférieures à

celles des provinces Maritimes ou

d’ailleurs. On remarquera que la
province de Québec produit annuel-
lement environ 20 millions de mi-

nots dc pommes de terre. C'est la
province qui en produit le plus,
suivie par l'Ontario, le Nouveau-

Brunswick et l'Ile du Prince-
Edouard.
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ATTENTION A LA
PHARMACIE !

Scrrer sans soin des drogues ct
des produits chimiques, en bouteille
ou en paquets, c'est s’‘exposer, en
cas de confusion, à des risques
sérieux. On ne doit jamais pren-
dre un remède à usage interne sans
avoir lu l'étiquette de la bouteille
ou du paquet; dans la pénombbre,
on se trompe facilement de flacon.
Pour signaler le danger, il est bon
de mettre un élastique ou un ruban
gommé autour de la bouteille ou
du bocal à drogues non destinées à
l'usage interne. Gardez à portée
de la main des çenscignements sur
les poisons et leurs antidotes.
—0:

LES PREMIERES DENTS

L'entretien des dents pendant
l'enfance est une garantie de
bonne apparence pour l'avenir. La
difformité, la carie cet, partant, la
perte des dents influeront sur la
conformité du visage; un travail
d’orthodontie fait à temps, quand
il s'impose, aidera à vous assurer
une bonne apparence, pour l'âge
mûr.

:0

Le prix des aliments

D'après un grand journal onta-
rien, le prix que les cultivateurs
reçoivent en fin de compte pour
leurs marchandises ne représente

qu'une petite partie du prix que les
consommateurs doivent payer pour
leurs aliments. Les organisations
de mise en conserve des divers pro-
duits, les marchands de gros, les

détaillants, les services de trans-
port, tous reçoivent leur quote-
part entre le moment où le produit
sort de terre et le moment où il est
servi sur la table des citadins.
Mais on aurait grand tort de

penser que les prix accrus reçus
par les fermiers ne sont qu’un sur-
plus de profit. C'est lc contraire
qui est la vérité. Depuis 1938, les
frais d'exploitation sur la ferme

se sont accrus plus rapidement
que dans toute autre industrie. Le
Bureau fédéral des Statistiques
montre que le niveau de 100 dans
la moyenne de 1935-39 a mainte-

nant atteint 201.5, soit plus que le
double, ct cela inclut’ aussi bien
le coût de la vie que le coût de
production.

Si l'on consulte l'index des ali-

ments pour les consommateurs du-
rant la même période, on constate
qu'ils ont augmenté de 100 à 218.8.

11 est vrai quele lot de plusieurs
cultivateurs s'est peut-être amélio-
ré, mais il n'est que juste de faire
remarquer que les prix plus élevés
payés par les consommateurs sont
absorbés par le surcroit de dépen-
ses auquel les cultivateurs doivent
faire facc. N'oublions pas, conclut
le journal, que le cultivateur, pris
individuellement et de par la na-

ture de son occupation, se place
dans la catégorie des plus forts acheteurs au pays.

 

Il y avait, parmi tous les immi-

grants qui vinrent en Amérique
dans les trois premiers quarts du
XVIIe siècle, une majorité écra-
sante d'Anglais; outre les Anglo-
Saxons, il y avait un petit nom-
bre de Hollandais, de Suédois et
d'Allemands dans la région cen-
trale, quelques Français huguenots
dans la Caroline du Sud et ailleurs,
ct çà ct là étaient éparpillés des

Espagnols, des Italiens et des
Portugais. Mais ces derniers repré-
sentaient à peine dix pour cent de
la population totale.
Après 1680, l'Angleterre cessa

d’être la principale source d'im-
migration, et un grand nombre de
personnes vinrent d‘Allemagne,
d'Irlande, d'Ecosse, de Suisse et de
France pour des raisons diverses.

Des milliers d'Allemands fuirent

l'Europe pour échapper à Ja

guerre, Une masse d'Irlandais d'o-
rigine écossaise quittérent le Nord
de l'Irlande pour échapper à la

Ésquisse dune Petite Histoire des

  

est devenu plus élevé
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misère provoquée par le gouver-
nement et à l'oppression exercée
par des propriétaires fonciers ab-

sentéistes. Il vint des personnes
d'Ecosse et de Suisse fuyant égale-
ment le spectre de la misère. L'im-

migration eut tendance à sc faire
par vagues, mais considérée dans
son cnsemble pendant plusieurs
années, elle prit la forme d'un cou-
rant continu. En 1690, la popula-
tion s'élevait à environ 250,000.
Elle doubla tous les 25 ans et attei-
gnit en 1775 plus de 2 millions ct
demi.

Les colons non Anglais s'adapte-
rent, pour la plupart, à la culture
et aux traditions premières des
immigrants. Cela ne veut pas dire,
toutefois, que tous les immigrants
se changèrent en Anglais vivant à
l'étranger. Il est vrai qu’ils adop-
tèrent la langue anglaise et qu'ils
firent leurs la loi, les coutumes et
ls manière de penser des Anglais, mais seulement dans la mesure où

Ae cud wh

Le premier des trois concerts or-
ganisés par les Jeunesses Musica-
les du Canada sera donné au Sémi-
naire lundi prochain, 6 novembre,
à 745 hres p.m. Son programme,
à la demande du Comité des J.M.C.,
sera composé de 50% des Maîtres

Anciens: Paradies, Couperin, D'A-
quin, Scarlatti, Mozart et Bach; de

25% des Romantiques, soit Chopin
et Liszt, et enfin 25%des Moder-
nes, soit Gershwin ct Chotem.

Né à Saskatoon, Neil Chotem a
joué en public pour la première
fois à l'âge de 7 ans. Il donna son

premier concert en 1932. En 1937,
Chotem était le soliste de l'Orches-
tre de concert de Radio-Canada

dans un concert où il joua sa pro-
pre composition sous forme de

Scherzo-Tarentelle. Aprés unc
tournée de concerts dans l'ouest
canadien, il entra dans l'aviation
canadienne ct servit outre-mer.
Son service militaire terminé, il

s'établit à Montréal où il composa
sous les auspices de Radio-Canada,
tout en se préparant à la carrière
de pianiste virtuose sous la direc-
tion du professeur bien connu Mi-
chel Hirvy. De grands pianistes

comme Alexandre Siloti, Joscph
Lhevinne et Arthur Rubinstein
ont prédit à Chotem une carrière
très brillante.

Neil Chotem scra accompagné
par Mlle Andrée Désautels qui
‘donnera oralement le commentaire
de chacune des pièces interprétées.

Andrée Désautels est, depuis sep-
tembre dernier, professeur d'His-
toire de la Musique au Conserva-

toire de Musique de la Province de
Québec.

 

Cours d'art culinaire

couronnés de succès

La Direction du Service d'Bdu-
cation Familiale désire remercier
ses nombreux amis pour le beau
succès réalisé lors des Cours culi-
naires, organisés par la Cie Robin
Hood Flour Mills Ltd, les 21-25-26
octobre dernier.

Le malaxeur Sumbeam donné
par cette Meuncrie, comme prix de
présence, a été gagné par Mme
H. Fortier, 2381 Laframboise, dont
le billet d'entrée portait le No 97.

celles-ci avaient été modifiées par
les conditions régnant en Améri-
que. Et l'assimilation des derniers

venus aux premiers colons anglais
provoqua de nouvelles transforma-
tions d'ordre culturel, dont résulta
les caractéristiques anglaises ct
celles du continent curopéen en
les adaptant au nouveau milieu.
Un homme ct sa famille pou-

vaient, certes, quitter le Massa-
chusetts pour la Virginie, ou la
Caroline du Sud pour la Pennsyl-
vanie, sans avoir à se réadapter
d’une manière fondamentale, mais
il y avait, cependant, des distinc-
tions marquées entre les différen-

tes colonies. Elles étaient encore
plus marquées entre groupes de
colonics,

Les différentes colonies se ran- 
bP

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Le pianiste Neil Chotem
en concert lundi prochain

Neil Chotem, qui donnera au Séminaire, le premier d'une série
de trois concerts, sous les auspices des Jeunesses Musicales
du Canada. — Il sera accompagné de Mlle Andrée Désautels,
qui donnera oralement les commentaires.

Après des études sérieuses à l'E-
cole Supérieure d'Outremont ct au
Conservatoire de la Province de
Québec, Andrée Désautels fut ad-

mise au Conservatoire National de

Paris. Elle y étudia l'Histoire de

la Musique sous la direction de

Norbert Dufourq, la Pédagogie

sous la direction de Roland Ma-
nuel, la composition avec Mme
Arthur Honneger ct l'analyse mu-
sicale avec Nadia Boulanger.

En juin 1949, celle obtint le Pre-
mier Prix du Conservatoire de Pa-
ris pour l'Histoire de la Musique.
Le concert commencera à 7.45

hres précises: les membres scule-
ment sont admis.

   

S'IL LE FAUT,

JARDIN.

FEUILLES

  

   

      FAITE AVEC

LE PIED

geaicnt dans trois groupes bien
définis. L'un d’entre eux était la
Nouvelle-Angleterre qui devint
une région principalement com-
merciale et industrielle,

qu'au sud se développait une so-
clété cssentiellement agraire. Le

facteur géographique était le fac-
teur déterminant. La Nouvelle-

Angleterre, qui avait été recou-
verte de glaciers, était rocailleuse.
D'une manière générale, la couche
de sol arable, excepté cn de rares
endroits, le long des rivières, était
peu épaisse et pauvre, et la faible

étendue de terres plates, les étés

courts et les longs hivers ren-
daient cette région peu propre à la

culture. Mais les habitants de la
Nouvelle - Angleterre trouvèrent bientôt d'autres occupations lucra-

   teMay

A l'époque coloniale, la vie de famille sc concentrait a la cuisine. On y
faisait le pain, on y mangeait, on y confectionnait les vêtements et on y recevait
les voisins.

Pour PROTÉGER VOS ROSIERS
CONTRE LA GGLÉE, ENTOUREZ LEUR,
PIED D'UN MONTICULE DE TERRE.
NE DÉCOUVREZ PAS LES RACINES.

DANS UNE AUTRE PARTIE DU

NIVEAU

D'UNE VIEILLE

tandis

ÿ'nions publiques ainsi

Restrictions des achats à crédit
 

Une dépêche d'Ottawa, il y a
quelques jours, annonçait que le
gouvernement fédéral venait d'im-

poser des restrictions sur les achats
à crédit, dans le but de combattre
l'inflation, cause de ruine et de
marasme dans un pays.

Voici de quelle façon lc gouver-
nement a procédé pour atteindre

à la fin qu'il se propose: 1. — Il
a accru le montant du paiement

initial au comptant que les Cana-
diens doivent consentir lorsqu’ils

achètent à crédit; 2.—I1 a élevé
aussi le montant du paiement heb-

domadaire ou mensuel que les
acheteurs à crédit s'engagent à
verser; 3.—Il a fixé à dix-huit mois

le temps maximum durant lequel
il faudra payer toute marchandise
achetée à crédit.

Les nouveaux règlements sont
entrés en vigueur le ler novem-

bre. Ils seront administrés par un 

PRENEZ LA TERRE
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UNE PARTIE Du
PI5D D'UNE
VIEILLE TAGLE
DE SALLE À
MANGER PEUT
SERVIR À FAIRE

UNE JOLIE LAMPE
DE TABLE. ‘

CHOISIR LA PARTIE
DU PIED QUI A LA
PLUS BELLE
FORME.

tives. Ils profitèrent de la force
motrice que leur offraient les
cours d'eau pour construire des

moulins où ils moulurent le blé ct

indentations de la côte consti-
tuaient d'excellents ports qui favo-
risaient la construction navale, ct
la mer constituait une source de
richesses d’un grand potentiel. La
pêche de la moruc forma rapide-
ment une des bases de la prospé-

rité du Massachusets.
Les habitants de la Nouvelle-

Angleterre s'établissant en villa-
ges ct en villes aux alentours des

ports adoptèrent rapidement un
mode de vie urbain. Des prés com-
munaux et des lots boisés commu-
naux satisfaisaient aux besoins
des citadins qui achetaient de peti-
tes fermes aux environs. La cul-

ture était souvent pratiquée
comme un complément à un com-

merce ou à une affaire. La densité
de la population entrainait la

| création d'écoles ct d'églises dans
les villages ct favorisait les réu-

que les
communications fréquentes, ce qui
cut une immense influenence sur

 
y | la nature de la civilisation qui se

9 formait. En partageant les mêmes
épreuves, en vultivant le même
genre de terres picrreuses, en
pratiquant les mêmes métiers et
artisanats, ces habitants de la
Nouvelle-Angleterre acquirent ra-
pidement des traits de caractère et
des qualités qui firent d'eux un
peuple à part.

En fait, pour retrouver ces qua-
lités à leur origine, il faut remon-
ter aux cent deux Peélerins qui,
partis de Leyde ct de Plymouth,

débarquèrent au cap Cod épuisés
et las de la mer. Ces Pilerins
avaient quitté leur pays sous les
auspices de la London (Virginia) 
continent

C'est une mesure devenue nécessaire dans le but de combaître
l'inflation, déclare le Ministre des Finances.

Office de crédit au consommateur
que dirigera M. J.-G. Bertrand.

Tout cela imite d'assez près les
restrictions sur la vente ct l'achat
a crédit que les Etats-Unis vien-
nent aussi d'imposer.

M. Abbotb a expliqué que le gou-

vernement avait décidé d'imposer
“un degré modéré de restrictions

sur le crédit au consommateur
parce que les Canadiens s’endet-
tent de plus en plus pour acheter
toutes sortes de marchandises ct
que, en agissant ainsi, ils ajoutent

aux forces inflationnaires qui font
hausser les prix. Les règlements
que nous décrétons pourront être

modifié aussi souvent que les cir-
constances le justificront."

Effet des restrictions

L—T'oute personne achetant une
automobile, une motocyclette ou

un autre véhicule motorisé, les ca-
mions ct les autobus exceptés,

 

devra payer comptant le tiers du
prix d'achat au moment de la
livraison. Lorsqu'on donnera sa
vicille voiture en échange, la va-

leur qu’on en obtiendra sera assi-
milée au paiementinitial comptant.

2.—Dans le cas des autres mar-
chandises achetées à crédit, selon
le système de la vente à tempéra-

ment, comme on dit, on n'aura
plus que dix-huit mois pour payer.
On fera exception pour les bicns

immobiliers, les valeurs et les ti-
tres ct les marchandises utilisées à
des fins professionnelles. Le paie-

ment au comptant devra être d'au
moins vingt pour cent de la va-

leur de l'article acheté ct d'au
moins $5. La valeur d'échange sera
déduite du prix d'achat et lc pale-
ment initial au comptant de 20
pc. s'appliquera au solde.

3—Le contrat de vente dans
tous les cas de marchandises ache-

tées à crédit devra spécifier que le
paiement en entier devra être ef-
fectué en paiements réguliers ré-
partis sur unc période de 18 mois.

Les paiements ne devront jamais être de moins de $5 par mois ou
de $1.25 par semaine. On pourra
modifier cela dans le cas des fer-

ONZE’

Assemblée régulière de

la Légion Canadienne

 

L'assemblée régulière mensuclle
de la Légion Canadienne, Succur-

sal No 2, aura lieu vendrédi le 3
novembre (8 heures du soir), au
local ordinaire des réunioris, 1535
rue St-Antoinc. Tous les membres
sont instamment priés d’être pré-
sents,

 

micrs, des pêcheurs ct des autres

citoyens n'ayant pas de revenus
réguliers. !

4.—Les mémes conditions s'ap-
pliqueront aux préts consentis par
les banques ou autres institutions
de crédit pour l'achat de marchan-
dises. Ainsi un prêt consenti pour

l'achat d'une automobile ne devra
pas après le ler novembre, dépas-
ser les deux tiers du prix d'achat

de l'auto. Il faudra aussi rembour-
cer cet emprunt dans la période de
18 mois.

M. Abbott a dit aussi que les
cartes de crédit ordinaires ne sont 
pas touchées pour le moment.
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BOÎTE D'ALLUMETTES
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ON PEUT LA RECOUVRIR
DE CUIR, VELOURS,
INDIENNE OU CRETONNE...
COLLEZ SUR UN Core
DU PAPIER DE VERRE
FIN.
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Voici une autre saison de jardinage
qui prend fin, Il ne semble guère
possible que l'hiver soit déjà arrivé
et qu'il faille une fois de plus proté-
ger les plants semi-vivaces. . .
Les rosiers exigent des soins particu.
liers. On pout traiter les massifs de
rosiers tel que lemouirel’illustration -
ci-contre. J'ai noté un nouveau genre .
de paillis pour les roses thé, les
rosiers hybrides perpétuels et
plusieurs Autres plantes de plates-
bandes. On recouvre les plants d'un
isolant en fibre de verre contenant
un peu de plastique ou de matière
résineuse hydrofuge. Dans le cas
des hybrides perpétuels, on les
entoure d'une toile d'emballage
avantdeles recouvrir avecl’isolant.

Lampe originale
Mon nouveau voisin— Henri—m'’a
montré hier une magnifique paire
de lampes fabriquées avec les pieds
d’unevieille table en chêne. Une de
ses nièces doit se marier bientôt et
il a décidé d'employer ses talents
pour lui offrir un cadeau agréable
et peu coûteux,

Ronds de serviettes
J'avais décidé d’entreprendre un
grand ménage dans mon propre
atelier. Imaginez mn surprise en
constatant que mon plus jeune fils
s'était approprié un coin de mon
atelier pour fabriquer un ensemble
de ronds de serviettes qu'il destine
sa mère comme cadeau de Noël. Il

les a déjà commencés afin d'être cer-
tain deles finir à temps—je devrais
peut-être suivre son exemple!

Boîte d'allsmettes
Un fumeur de pipe a besoin du
presque autant d’allumettes quede
tabac! Comme fantaisie je me auis
fabriqué une boîte d'allumettes
rmanente en cuir. J'ai coupé des

anguettes de cuir, en suivant les
dimensions d’une boîte ordinaire, ét
les ai collées sur le dessus,le dessous
et un des côtés du couvercle d’uné
boîte d’allumettes ordinaire. Sur
l’autre côté, j'ai collé du papier de
verrefin.

le mais, ou pour scier le bois de.
charpente pour l'exportation. Les

Au PAPIER

  

Jubriquant des bougies.
Company ct de ce fait étaient des-
tinés à s'établir en Virginie. Leur
navire, le célèbre Mayflower, ac-
costa loin dans le Nord. Après plu-
sieurs semaines d'exploration, les
colons décidèrent de ne pas faire
le voyage qui les mèncrait en Vir-
ginle, mais de rester là où ils
étalent. Ils choisirent le port de
Plymoüith comme siège de leur
colonic, et bien que les rigueurs du
premier hiver fussent sévères, la
colonie survéeut.

Tandis que Plymouth luttait
pour son existence, d'autres colo-
nies s'établissaient tout près. Celle
qui occupa la région de la baie du
Massachusets joua, après 1630, un
rôle particulièrement important
dans le développement de la Nou- 

URNEZ DE POMMES DE
PIN OU GLANDS (COLLES),

APPLIQUEZ DU VERNIS OU DE
LA PEINTURE-LAQUE.

. Au dix-septième siècle, la plupart des articles de consommation courante
étaient encore produits à domicile. Lu gravure représente une ménagère

 velle-Angleterre ct de la nation.

 DE VERRE.

CONS,

Elle fut fondée par quelque vingt-
cing hommes ayant obtenu une
charte du roi. Quelques-uns d'en-
tre cux vinrent en Amérique en
personne, avec un groupe d'immi-
grants, amenant la charte avec
eux. Ils étaient déterminés à réus-
sir, et bien que la Nouvelle-Angle-
terre se révélat très différente d’un
paradis, bien que certains colons
retournassent chez cux pour se
consoler de leur désillusion, la
plupart d'entre eux s'attelèrent à
la rude tâche qui consistait à ga-
gner leur vice ct à édifier une so-
ciété pouvant convenir aux per-
sonnes de bonnc volonté qu'ils
étaient en réalité.

Au cours des dix premières an-
nées, soixante-cinq prêtres érudits, profondément empreints de théo-

re
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logic, arrivèrent dans le pays, ct
la théocratic se développa dans le
Massachusetts comme conséquence
logique de la conviction qui ani
mait ses chefs. Théoriquement,
l'Eglise ct l'Etat étaient séparés.
En fait, ils ne faisaient qu’un, tou-
tes les institutions étant subordon-
nées à la religion. Il cn découla
bientôt un système de gouverne-
ment à la fois théocratique et au-
toritaire. Aux réunions publiques,
l'on avait cependant l'occasion de
discuter des problèmes publics, et
les colons en acquirent un certdin
degré d'expérience dans la manière
de s’administrer. Et bien que les
villes sc dévelopassent autour des

congrégations religieuses, la popu-
tation tout cntière, de par les exi-
gences mêmes de la vie de pion-
nier, partageait les obligations
civiques et participait aux réu-
nions consultatives. Cependant,
pendant des années, lc clergé et les
laïques conservateurs essayèrent
de maintenir le conformisme. °

Ils ne réussirent pas toutefois à
assujettir l'esprit de tous les ci-
toyens ou à brider les langues des
inspirés. Roger Williams, prêtre
dont la vie était irréprochable,
homme brillant ct versé dans le
droit, était un rebelle de cette
sorte, qui contestait aussi bien le
droit de prendre leur terrc aux In-
diens que la sagesse de conserver
l’unité de l'Eglise ct de l'Etat. NI
fut condamné à l'exil par la Cour
supérieure pour avoir répandu ses
‘idées nouvelles et dangereuses à
l'autorité des magistrats”. Il trou-
va asile chez des Indiens amis
dans Rhode-Isiand et M! y créa
bientôt une colonie fondée sur
l'idée que les hommes pouvaient

croire sclon leur conscience ct que
I'Eglise et l'Etat seraient séparés
pour toujours.

(A suivre).
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—M, ct Mme Armand Lapier-
re ainsi que leur garçonnet Mi-
chel, ct M. Henri Lapierre se
sont rendus à Saint-Jean d'Iber-
ville samedi dernier, chez M. et
Mme Rolland Birtz.

—M. J.-Baptiste Dufauit est de
retour de l'Hôpital St-Charles de
St-Hyacinthe où elle a passé
troig semaines pour une inter-
vention chirurgicale,
—Mme Isidore Rajotte s'est

rendue à Saint-Hyacinthe ces
jours derniers pour rendre visi-
te à sa fille Irène qui est au
couvent.
—MM. Camille Petit et Ar-

mand Lapierre se sont rendus à
la raffinerie de sucre de Saint-
Hilaire,

“ —Mlle Yvette Garcau. de
Montréal, en visite chez M. et
Mme Paul Brien.

—Au commencement de la se-
maine ont eu lieu l'exercice des
Quarante-Heures dans notre pu-
roisse, Plusieurs prêtres des pa-
roisses environnantes sont ve-
nuc prêter main forte à notre
dévoué curé. .
—M. Guy Poissant de passage

à  Suint-Hyacinthe ct. à Mont-
réal la semaine dernière.

—M. et Mme Omer Laurion,
de Montréal, en visite chez M
ct Mme Eugene Joubert ces jours
derniers.

—M. ct Mme Rolland Bisail-
lon, marchand, de passage à St-
Hyacinthe la semaine dernière,
chez M, ct Mme Henri Jcanson.
—MM. ct Mmes Camille Pe-

tit et Adélard Lapierre sont ve-
nus rendre visite à M. et Mme
Armand Lapierre, samedi der-
nier.

—M. ct Mme Henri-Paul Sa-
voie sont heureux d'annoncer la
naissance d’une fille.

—MM. Henri et Armand Lu-
ierre se sont rendus à Saint-
yacinthe, vendredi dernier en

voyage d'affaire.

—M. Lucien Lapierre s'est
rendu à Longueuil ces jours der-
niers.

 

0——

St-Barnabe

—En promenade à Saint-Bar-
nabé dimanche, chez M. ct Mme
Olivier Phaneuf, M. et Mme An-
dré Guilbert, de -Saint-Hyacin-
the.

—Chez M. et Mme Delphis
Fontaine, Mlle Simonne Fonta.-
ne, de Saint-Hyacin:he.

—M. et Mme Normand Clou-
tier, de Saint-Hyacinthe, passè-
rent la journée du dimanche chez
M. et Mme René Cloutier.

—M. ct Mme Anatole Savaria
recevaient dimanche la visite de
M. et Mme Germain Viens ct
leurs enfants, Jacques, Michel.
André et Picrrette, de Drun:-
mondville.

—Chez M. ct Mme Ephrem
Bergeron recevaient en fin de
semaine M. et Mme Adrien Blan-
chard et la petite Claudette, ain-
si que M. et Mme Robert Lange.
lier, et M. et Mme Lucien Mes-
sier et leurs enfants Andr3, Yvan,
Jean-René et Lictte, ou, de St-
Hyacinthe.

—Chez M. et Mme Sylvio Guil-
bert, M. et Mme Eugene Jo-
doin ct leurs enfants Lévis ct
Réjean, Mme Louis Tétreault et
Picrrette, de Saint-Damase, ain-
si que M. ct Mme Evangéliste
Laliberté et leur fillette Nicole,
de Saint-Hyacinthe.
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Mille Alice Chagnon, de Suint-llya-
cinthe, a rendu visite & MM. Augtin
Thuot.
—Mme Domina Chicoîne est de re-

tour dans sa famille après quelques
jours de visite chez ses parents de Mont.
réal.
—MM, Elzéar St-Onge ainsi qu-

MM. Joseph Saint-Onge partirent cee
credi dernier pour visiter leurs parents
aux Etats-Unis.
—Voici les premiers des différents

rours à l’école No 4:
Te degré: Huguette Chicoine, 812.
Se degré: Jacqueline Lemuy, 89,3.
de degre: Gisele Laplante, 72.2,

* 3e degré: Yves Lemay, 87.1.
Ze degré: Marielle Lemay, 93.1.

ler degré: Robert Laplante, Y6.
M. et Mme Lorenzo Thuot de Rigaud

en visite chez M. Domina Houle ainsi
que chez M. et Mme Augustin ‘Hoot,

 

St-Marcel

 

Notre retraite prechee par les Réve-
rends Peres Danis et Tremblay, Rédem-
poristes, à été une des plus belles dans
l'histoire de notre paroisse. Samedi
soir, l'au-revoir à Marie a été chanté à
l'autel de la paroisse, sous l'habile di
rection de nos religieuses St-Joseph.
L'acte dé consécration à Marie à été lue
par Mile Andrée Lavalté.
—Bimanche, pour la fête du Christ

Roi, l'église avait revêtu ses plus belles
parures.
—Avant lu clôture de la retraite,

treize dames de la paroisse entraient
dans la congrégation des Dames de Ste-
Anne, Notons: Mues  Bonin Jérôme,
Brouillard Mnoul, Chicoine Lucien,
Desjardins Wilfrid, loyal Amherst,
Nault Louis-Aimé, Nault Bertrand),
Nadeau Roger, Rimille Silvio, Vadenais
Omer.

L'acte de consérration a été lu pur
la présidente, Mme Heetor Pineinee,

le curé Horace Bernard: donna
ensuite la bénédiction papale à ses pu-
roissiens, privilège accordé par le St-
Père à tous messieurs les curés qui ont
fait leur pélerinage à Rome.
—A la suite de la clôture de la re-

traite, le Révérend l'ère Danis hénissait
un centaine d'automobiles trucks et au
tres voitures à traction. Les ftévérends
Péres sont partis de suite pour St-Aimé
oùils nous ant laissé les meilleurs sou-
venirs et l'espérance qu'ils veviendront
parmi nous.
—Dimanche, an diner, Miles Eva et

Flora l’incince étaient les invités de M.
et Mme Eugène Brouillard, à l'occasion
de la visite de M. Romuald Nault, sa
dune et son fils Roger, de Carmel,
New-York. Les visiteurs et plusicur

  

de leurs parents se sont. rendus à Sorel,
le soir méme, à une réception de noce
où plus de trois cents personnes se sont
amusées. Lundi matin, les mêmes Neu-
Yorkais pactaient pour Berlington, Ver.
Met Mme Leo-d'ant Brouillard et

des wnies partent pour va voyage av
Etats-Unis: ils" visiteront  Woonieckes,
RL. Providence, RL, Vornich, Conn,
et Boston, Mam,

-M. Vertume Morin est retente au
lit pour une maladie grave.

- M. Lucien Picard se remet 0-0
vite d'une maladie nerveuse,
MM. l'inspecteur Veilleux, de Saint.

Hyacinthe, était dans là paroisse ces
jours derniers.

—-Mlle Rase-Hélène Morin a
une huitaine chez ses parents.
—— 10.

prassé

APPRENEZ A NAGER

La natation est un sport qui n'a
pus d'âge; l'octogénaire ct le petit
enfant peuvent s’y livrer. Vous ne
savez pas quand la science ou
l'ignorance de la nage significront
pour vous ou pour d'autres, la vic
ou la mort, Comme la marche, la
natation exerce tous les muscles d'i
corps. Cet hiver, votre piscine
locale donnera peut-être des leçons
de natation: préparez-vous ulors
des vacances sûres pour l'été pro-
chain. - 

*Vous épargnez encore plus si vous

t
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Acton Vale

 

—Les zélatrices de l'ocuvre de
la Propagation de la Foi ont fait
la quête à domicile au début de
la semaine dans les familles de
la paroisse.
—Mme Raoul Blais de passa-

ge a Saint-Hyacinthe samedi der-
nier.
—Mlle Jeannine Barré, de St-

Hyacinthe, en visite chez ses pa-
rents, M. et Mme Albert Barré,
en fin de semaine.
—Le révérend Léopold Massi-

cotte, autrefois d'Acton Vale, est
décédé la semaine dernière à
Montréal, à l'âge de 85 ans. Mi-
nistre de l'Eglise Unie du Cana-
da, il était ne a Stanford en 1866,
il avait fait ses études au collè-
ge Wesleyan. Outre son épouse,
née Léa Coderre, il laisse trois
fils et une fille, Laurie-Emile,
Paul-Gérard, Louis-Raoul et
Yvonne-Gertrude. Il fut minis-
tre de l'église Saint-Jean, de
Mon:réal, rue Ste-Catherine.
—Les Chevaliers de Colomb

d'Acton Vale ont tenu un grand
pot-pourri à la salle Charlebois
ces jours derniers. Plusieurs jeux
intéressants étaient à la disposi-
tion des visiteurs. Un gros prix
de présence fut tiré durant les
trois soirs. Des cartes de présente
et de participation étaient pré-
sentées à cette fin à la popula-
tion locale et régionale par les
généreux marchands qui contri-
buérent à l'entreprise, soit en
dons ou autrement. Le comité
était composé de MM. Adélard
Vallières, président; Armand
Bergeron, vice-président: Ber-
nar Robillard, animateur;
Yvanno Fortier, publiciste; Réal
Blais, trésorier, et Henri Arcand,
ordonnateur. Ce sont ceux qui
ont étà les responsables du suc-
cès du projet.
—Nos félicitations à M. ct Mme

Donia Racicot qui ont enrichi
leur foyer d'une grosse fille la
semaine dernière.
—Mme Victor Bougie, née Cé-

dulie Chapdelaine, jadis d’Ac-
ton Vale, est décédée à l'Hôtel-
Dieu de Montréal à l'âge de 87
ans, Elle avait épousé M. Alphon-
se Grégoire en premières noces
ci en deuxième M. Victor Bougie.
Elle laisse deux fils ct une fille:
MM. Adélard Grégoire, de Cin-
cinnati, Ohio; Aurélius Grégoi-
re Lung Beach, Californie, et
Mme Alban Janin (Alexina Gré-
goire), de Montréal. Lui survit
également une soeur, Mme H.-
D. Cyr, de Long Beach, Califor-
nie, ainsi que plusieurs petits-
enfants. Les funérailles eurent
lieu la semaine dernière à l'é-
glise Saint-Germain d'Outre-
mont.
—Les petits Chanteurs de Ja

Manécanterie de Granby ont
chanté devant une salle comble
uu nouveau collège d'Acton Vale
ces jours derniers. Les pièces de
folklore, religieuses ou moder-
nes al‘ernaient et le programme
pius beaucoup aux auditeurs qui
ne ménagèrent pas leurs applau-
dissements. Le R. F. Emmanuel
dirigeait les chanteurs.

 

0

FUTURES ETOILES

Presque tous les garçons vou-
lent devenir des étoiles, surtout
dans le firmament athlétique. On
ne devrait pas permettre à ces
enthousiastes de se livrer, dans
la prime enfance, à une gym-
nastique trop violente ou trop
spécialisée. Jusqu'à douze ans,
au moins, ils doivent se borner
aux exercices et à la récréation
qui aident à leur développement
et mental et physique. Aux très
jeunes étoiles de demain on re-
commande le camping, la rata-
tion, les excursions à pied, la
bicyclette et les sports d'hiver.
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quelle joie et
plaisir de

savoir que quelque
chose de bon
coûte moins

 

ça pour
vous— traitant uniquement du vin.
Ecrivez à 10:
Chateau-Gal Wines, Lachise. |

LF CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

+ NOUVELLES REGIONALES +
Presentation
Sumedi dernier, le 21 octobre, était

célébré dans notre église paroissiale le
mariage de Mlle Hélène Lebrun, fille
de M. et Mme Armand Lebrun, a M.
Jean-Paul Borduas, de Belocil,
Lu hénédiction nuptinle leur fut don-

née pur M. l'abbé Elie Renaud, curé de
notre paroisse.
Après lu cérémonie, une réception

eut lieu chez les parents de la mariée.
I'armi les nombreux invités. on remar-
quait M. et Mme Nupoléon Borduus.
père et mère du murié, de Beloeils M.
et Mme Irénée Lebrun, de Montréal:
M. et Mme Joseph Courtemanche, de
St-Hyacinthe: M. et Mme Lucien Cour-
temanche, de La Présentation: M. et
Mme Maurice Arpin, de Montréal: M.
et Mme Armand Leblune. de Lu Présen-
tation: M. et Mme Ferial Vigeant, M.
et Mme Armand Mauny, Miles Pauline
et Thérèse Borduas, tous de Belocil:

 

Henri Martineau, Miles Rita et Marie-
Anne Charpentier, M. et Mme Gérard
Doyon, M. Patrick St-Laurent, M. et
Mme Roland Charpentier, tous de Mont.
réal; M. et Mme Joseph Coté, Mlle
Gisèle Coté, Mlles Noëlla et Simone
Leblanc, MM, Fugène, Rosaire et Mar-
cel Leblanc. M. Viateur Larivière, tous
de La Présentation: Mme Acide Char-
pentier Mlle Rita Dupuis, Mlle Hen-
riette Allaire, MHe Imelda Courteman-
che, MM. Rosaire et Bernard Courte-
manche. tous de Saint-Hyacinthe: M.
et Mme Roger Borduas, de Suint-
Basile: M. et Mme Henri Borduas, de
Ste-Cévile de Mihon: M. Roger Boulet,
de Montréal: Mile Suzanne Dorsigny,
de St-Damase: Mes Thérèse et Denise
Courtemanche, de Saint-Denis-sur-Ri-
chelieu: M, Guy. Lavallée, de Belocil
Station: M. et Mme Solymes Lebrun
ainsi que M. Hervé Phaneuf, accordéon-
niste, de Saint-Charles-sur-Richelieu.

Dans l'après-midi, les nouveaux époux
partirent pour un voyage à Ste-Anne-
de-Beaupré, après quoi ils visitérent
plusieurs parents de Montréal.
À leur retour, ils habiteront La Pré-

sentation.
Toutes nos félicitations et nos meil-

leurs voeux lus accompagnent.

—Samedi dernier le 28, en la Cath
drale de Saint-Hyacinthe. avait lieu le
mariage de Mlle Denise Pelletier, fille
de Mme vee Come Pelletier, à M.
Alfred Bazinet, fils de M. et Mme Phi-
lias Bazinet, de La Présentation. Leur
mariage fut béni par M. l'abbé lierre-
Paul Mongeau, vicaire à la Cathédrale.
Cest en l'honneur des nouveaux

époux que M. Philias Bazinet, parents
du marié, donnait une réception diman-
che soir dernier, Etaient présents: Mme
veuve Joseph Bazinet, grand'mère du
marié: M. et Mme Oliva Buzinet, ainsi
que leur fille Thérèses M. et Mme
Aimé Bazinet: Met Mme Alfred Rou.
vier: M. et Mme Mifaire Razinet et leur
fils Arsène, tous de [a Présentation:
Mile Marie-Claire Bazinet, de La Pre.

 

M, Germain Gosselin, de Saint-Lihoire;
M. et Mme Josaphat Bazinet, MHe
Marie-Paule  Bazinet, M. Jean-Paul
Jeanson, M, et Mme Joseph Robert, tous
de Ste-Madeleine: M. Josaphat Charme
et Mlle Yvonne Chaume, de Saïnt-Char-
les-sur-Richelieu, ainsi que M. Préfon-
tine, de Belocil: M. Philine Chaume.
M. Léo Leblanc, musicien, et Réjeanne
Leblanc. également de Saint-Chartes-
sur-BRichelieus Met Mme Charles Des.
landes, de Un Providence: M. et Mme
Damase Lussier, de Saint-Simon: Frère
Louis-Uilaire et Frère Jean de la Lan-
de, tous deux au Collège St-Vincent-
de-Paul, à Montréal: M. et Mine Flnhé-
ge Pelletier, de St-llyacinthe: M. et
Mme Adrien Grégoire, M. et Mme Io-

M. et Mme Julien Borduas: M. et Mme |

sentation: Mlle MarieChaire Bazinet et-

d’un drame bien réel. Au
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UNE FILLETT
Shirley Allen,

  

   

l’approche d’un train, elle se retourne
asser, mais sa curiosité se change bientôt en terreur
orsqu’elle voit, sur la voie ferrée, sa

s : : de 3 ans, inconsciente du danger.  
ne , , ->-

A:
“a

 

de North

1. Par un beau jour d'été, Shirley Allen jouait devantla
maison de ses parents à North Sydney, Cap Breton.
Elle était loin de penser que bientôt elle serait l'héroïne

son du sifflet qui annonce
our le voir

petite soeur âgée
CaN
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ger Pelletier, M. et Mme Léonel Char-
honneau, M. et Mme Emile St-Jean,
tous de St-Jude: M. et Mme Maurice
Bazinet, ainsi que Michel et Diane, de
La Présentation.

village La Présentation.

—Dimanche dernier, dans apres.
midi, plusieurs paroissiens de La Pré-
sentation se rendaient à J'église en

| l'honneur du Christ-Roi pour Lui ren-
dre leurs hommages dans une Heure
Sainte dialoguée. Les sacrifices quo.
casionnait cette heure devaient être
offerts pour demander une paix dura-
ble dans 1e monde,

—Les jacistes, garcons et filles. ont eu leur assemblée, mardi soir dernier, à
la salle paroissiale,

 

 
La Guilde l'HOTOGRAPHIQUE

   
S'IL Y A un bébé ou des petits

enfants dans votre famille,il n'y
a pas de doute que l’appareil photo-
graphique entre souvent en service.
Mais tirez-vous parti de tous les
avantages qu'offrent ces merveil-
leux sujets? Vous servez-vous de
votre imagination pour réussir des

photos qui ne sont pas sculement
différentes, mais qui savent racon-
ter les diverses phases de ln crois-
sance?

J'ai cu l'occasion d'examiner des
collections de photos de bébé qui
semblent indiquer que le bébé —
même s'il est âé de 3 ans— vit dans
un monde immaculé où rien ne vient
jnmais bouleverser son air joyeux.
Vos photos d'enfants seraient pro-
bablement beaucoup plus réalistes—
et non moins intéressantes — si vous croquiez le bébé au plus beau d’une

P———— ee ooo

C'est toujours une joie de voir une photo de bébé qui sort un peu de la
routine ordinaire. Le jeune papa qui a pris cette photo de la maman en
train de couper les ongles de bébé a voulu ajouter un peu de variété

à sa collection.

Une Photo de Bébé Qui Est Originale

 
crise de colère, ou l’un de ses ninés | 356F

 =< wt

en train de bouder, L'autre jour, j'ai
vu un instantané ravissant d’un pe-
tit bonhomme de 4 ans, qui saura
plus tard de quoi il avait l'air quand

it a eu les orcillons.

Tl est probable que vous avez pho-
tographié le bébé dans toutes: les
poses traditionnelles: souriant dans
son sommeil, étendu dans toute an
nudité sur un tapis (ou quelque
chose du genre). Vous avez bien
fait, mais il y a tellement d'autres
façons d'utiliser votre sujet. Vous
pouvez facilement réussir des pho-
tos aussi nttrayantes que celles des
photographes professionnels. Vous
vivez dans ce milieu de situations
photogéniques — pour lesquelles les
professionnels doivent payerchère-
ment de leur temps et de leur argent
— pourquoi ne pas en profiter?

— Jacques Lumière

3. Dans un dernier effort désespéré,elle parvientà entraf-
ner la petite hors de la voie, juste au momentoùle rapide
passe! Les témoins de cette scène sont saisis d’admira-
tion devantle courageet le sang-froid de la fillette. En
reconnaissance de ce courage, si rare chez une enfant
de son âge, nous sommes fiers de décerner à Shirley le

ÉCOUTEZ L'ÉMISSION DU

Les nouveaux époux demeureront au |

Sydney, réussit à sauver sa soe
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SAUVE
SA SOEUR D'UNE MORT AFFREUSE

ur à l'approche ‘d'un trainrapide.
 

 
2. Elle veut appeler sa mère ... mais elle voit u’elle
n’en a pas le temps. Quelque chose lui dit qu’il faut
agir vite, sans quoi la petite Elaine sera tuée. Elle
court en direction de la voie ferrée et saisit la petite,
mais, celle-ci, ne comprenant pas le danger, résisteà
ses efforts. Shirley est terrifiéepar l’approche du train
qui n’est plus qu'à quelques pieds.

 

LE PRIX DOW est un témoigna a
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous la forme
d'un certificat d'honneur qu'accompagne une obligation
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow,
composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les
méritants suivant les recommandations d'une agence de
nouvelles nationale.
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1 L'aluminium améliore
votre petit déjeuner. Pour vos
crêpes, il faut un bon sirop
d'érable—le meilleur sitop est
fait de l’eau d'érable recucillie
dansdes récipients en
aluminium. ’     

  

   

      

    
       

 

   
     

 

    

  

3. L'aluminium sort
aussi À fabriquer chalu-
tmeaux, sceaux, chaudières
ct évaporateurs. L'emploi
de l'aluminium dans
l'industrie permet d'ob-
tenir un sirop de meil-
leure qualité.

seour ef choudières, por des récipients

les Aliments.
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Le v aux (ent usages et le

2. Les cultivateurs qui
utilisent lez récipients en
aluminium trouvent que co
métal —ami des aliments—
protège parfaitement la
couleur, le goût et l’arôme de
l'éau d'érable.+

“ CONSEIL PRATIQUE
Les sels minéraux contenus
dans les aliments tachent
parfois lea ustensiles
d'aluminium. Les acides
d'autres aliments dissol.
vent ces dépôts. Ainsi: le fer
de l'épinard laisse un dépôt
que dissout l'acide de la
tomate ou de la rhubarbe.

Lim Gouvernements fédéral et provincial oldent les cvitivateurs de
bec à remplacer—pour lo récolie de lo sève d'éroble—les encions

modernes en ol
récipients sont en tout polat conformes oux enigences de le Lei sor

ALUMINUM COMPANY
OF CANADA,LTD.
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La sante au Canada
 

IMPORTANCE DE LA VUE

Si l'on perd un membre ou ses
dents, si l’ouïe se détériore, on
peut acheter des remplaçants ar-
tificiels pour compenser le dom-
mage; mais la vue ne se rem-
place pas. Seuls, les bons soiris
et les bons traitements permet-
tent d'attendre des yeux un ser-
vice pour la vie. Quand l’éclai-
rage est médiocre, NE lisez pas,
NE faites pas de travail minu-
tieux. Protégez vos yeux contre
l'éblouissement, les poussières et
la tention. L’examen périodique
des yeux; surtout après quarante
ans, s'impose pour prévenir l'at-
taque inattendue des maux
d’yeux et se procurer les lunettes
nécessaires. Consultez toujours 

ineeumitestelitnaemnn . ,

un oculiste.

“MAMAN, JE VOUDRAIS UN
BISCUIT ?* -

 

Cri familier, quand l'écolier en-
tre en trombe A la maison. A ce
moment-là, une nourriture trop
riche ou trop abondant¥ nuirait au
repas régulier. Donc. pour per-
mettre à l'enfant d'attendre,’don-
nez-lui du jus de fruit, des fruits,
des. biscuits ou des sandwichs lé-
gers A garniture nourrissante; cela
lui conservera son appétit pour le
repas plus important qui s’en vient.

-10:

ANCIENS PERILS

  

 

Aux premiers jours du Cana-
da, la variole était si commune
que la plupart se jugeaient heu-
reux d'y échapper. En 1775, an-
née de la grande épidémie, tant
mouraient qu’on les enterrait par
groupes de vingt en fosses com-
munes. Aujourd'hui tout cas de
variole au pays fait manchette, circonstance heureuse qu’on peut
attribuer à la vaccination.

NE NEGLIGEZ PAS
LES PREMIERS SOINS

 

Si peu graves qu'elles soient, une
coupure ou une brûlure ne sont
Jamais assez insignifiantes pour
être négligées. Les premiers soins
immédiats et le traitement jusqu'à
guérison complète préviennent
l'infection et des troubles graves.
Tout foyer et toute place d'affaires
devraient avoir une trouse de
premiers soins où l'on garde banda-
Bes, antiseptiques et pansements
convenables pour les coupures, les
brûlures et les piqures d'inscctes.
Un livre de secourisme et des ren-
seignement sur les poisons et leurs
antidotes doivent se trouver à
portée de la main,

:0:
APRES LE

  

“SANA”
 

Après sa sortie du sanatorium,
le tuberculeux doit encore pendant
longtemps fairé bien attention à
son régime et à son mode de vie.
Bons alimonts abondance de repos
et air frais s'imposent. Le retour du travail dépendra de la décision
du médecin,
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Annonces Classifiées
A VENDRE

A VENDRE — Terre de 60 ar-
pents à vendre, située à St-Do-
‘minique au 9iéme rang, aussi 2
beaux terrains de 50 x 100 gitués
à La Providence près de l’église
et des écoles. Aucune offre rai-
somable ne sera refusée. S'a-
dresser à 2385, rue Sylva-Clapin,
St-Hyacinthe. ‘’jno

A VENDRE. — Deux bungalows
modernes situés à Ste-Rosalie.
L'un $3,500. comptant, balance
à long terme si désiré. L'autre
$2,600. comptant, balance à long
terme si désiré. S’adresser à M.
‘Henri Graveline, Blvd Laurier,
‘Ste-Rosalie. Tél. 62-rr3.

22se-jno

A VENDRE. — Un manteau de
fourrure, lapin-teint rat-musqué,
grandeur 14 ans. S'adresser a 600
rue S{-Dominique. Tél. 1691-J.

jno-g

A VENDRE — Salle à manger
avec ameublement neuf, en par-
faite condition. Bon chiffre d'af-
faire. S'adresser à Salle à Man-
ger Moderne, 262 Brock, Drum-
mondville, Qué.

oc-6-13-20-27n0.3-10 17 24

A VENDRE. — Bon commerce
d’épicerie-restaurant à vendre;
établi depuis 35 ans. Cause de
vente: autre occupation. S’adres-
ser le soir a 900 rue Saint-Antoi-
ne. 200-jno

A VENDRE. — Outillage com-
plet de garage, comprenant cof-
fre d'outils et outillage pour ré-
paration générale. Cause-de ven-
te: mortalité. S'adresser a Mme
Maurice Laperle, Paroisse Dou-
ville, St-Hyacinthe. Tél. 815-W.

20-270-3-10n

A VENDRE — Plusieurs articles
de maison comprenant set de
salon et studio, 2 sets de cham-
bre à coucher, 1 set de salle à
diner, glacière et poêle électri-
que. S'adresser à 1307 Calixa-
Lavallée, entre 7 hres et 8 hres
du soir. Tél. 627-J. oct-27-nov-3

A VENDRE — Fournaise “Cole-
man” de Luxe; presque neuve,
en très bonnes conditions. Foyer
de 10 pouces. S'adresser à Léo
Desrosiers, 955 rue St-Antoine.
Tél::--1248-M-

= en 2 010008

.0c-27-nov-3-10 17

A VENDRE. — Terre de 80 ar-
pents en culture ct 20 arpents en

bois, pin, pruche, sucrerie. Bicn
bâties à vendre avec ou sars
roulant. S'adresser à Conrad
Plante, Si-Bernard.

A VENDRE — Frigidaire à ven-
dre. Aussi “Ford” 1936. S’adres-

3nf

 

A VENDRE. — Chesterfield a
sections; 2 lampes “Torchères”;
un tapis “Turquie” avec feutre;
une bibliothèque; fournaise à
l'huile, brûleurs de 9 pouces avec
éventail électrique; poêle de cui-
sine avec brûleurs; 2 lits simples
complels; machine à laver “Con-
nor” dernier modèle; 2 bureaux;
un secrétaire; ‘balayeuse électri-
que; 4 tables en acajou, différen-
tes dimensions; autres articles
divers. ‘S’adresser, après 6 hres,
à 3075 Notre-Dame. Tél. 1438-R.

an

 

A VENDRE ou à LOUER. — A
Saint-Guillaume dWpton, garage
avec deux logements ‘libres, si-
tués sur la rue Principale dans
le centre du village, à louer avec
option. S'adresser au Notaire
Jacques Lafontaine, 1677 Gi-
rouard, St-Hyacinthe. Tél. 1555,
ou à Mme Laurent Morin, 1455
Turcoite, Saint-Hyacinthe. Tél.
1858-J. no-3
 

PROPRIETE À VENDRE

A VENDRE OÙ À LOUER
“VILLA COTE D'AZUR”

St-Gabriel de Brandon, P. Qué.

 

Le plus pittoresque petit domai-
ne, au pied de la montagne, sur le
lac Maskinongé, St-Gabriel de
Brandon, à 14, mille du centre du
village, sur la route de St-Damien.
PROPRIETE environ 11 arpents;

6 arpents en forêt et 5 arpents en-
tourés d’une clôture de 8 pds en
fer de broche métallique. Environ
-200 pds d'accès direct au lac. Neuf
(9) terrasses avec murs. Tennis,
verger ct jardin de famille, Bar-
B-Q ct four à cuire. Terrains ma-
gnifiquement aménagés de super-
bes décors paysagers. Réflecteurs
sur 5 terrasses.

BATISSES. Résidence pittores-
.que. Quatre (4) chambres a cou-
cher avec cau courante, grand
salon, vivoir, salle & inanger, cham-
bre de bain complète; deux cuisi-
nes, buanderie, garde-manger; re-
mise à bois. Garage double au-
dessus de remise à chaloupes,
remise pour outils el pompes.
IQuatre cabines pour invités ct
‘grande pièce pour emmagasiner
l'ameublement de jardin.

TERRAINS. Allant d'une Lerras-
'se-à l'autre-et-regardant les magni-
‘fiques paysages, on a l'impression
de faire unc promenade sur la
Grande Corniche de la Riviera
Française. De là le nom “Villa
Côte d'Azur”. .

Prix: $35,000.

Loyer, saison d'été: $1,500.

Pour plus de détails, appeler ou
écrire à W.-H. Perron. 935 boul.
St-Laurent, Têl.: LAncaster 4198; ser à 2050 Bréboeuf. no-3

ou/à VlAgence d'Immeubles “Ln
Maskoutaine, Ltée”, 435 ave.
Mondor, St-Hyacinthe, Tél: 143.
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= est difficile de sécher une photo de bébé carle sujet a toujours,
du charme.

Photos Enfantines Saisissantes
LUN de mes amis me demandait

l’autre jour: “Savais-tu qu'il est
né environ 350,000 bébés au Canada
en 1940?"et il ajoutait immédiate-
ment: “Je parie que tu penses tout
de suite aux excellents sujets photo-
graphiques que feraient ces mar-
mots?” Il avait raison.

. Les bébés sont vraiment des sujets
sans égaux. Ils ne sont n°. guindés
devant l'appareil comme le sont
leurs aînés. Gais ou’ pleurnicheurs,
ils restent naturels. ce qui facilite
la tâche du photographe. La fog-
mule, avec un bébé, c’est d’êtro prêt
à capter l’une de ses expressions
ineffables.
-On peut facilement photographier
un vébéà l’intérieur. La méthode la
plus pratique est sans doute l’usage
de l’éclair. Comme vous le savez, les
photos à éclair sont présque aussi

iles que les photos extérieures;
a compte lorsqu'il s'agit des tout

petits.
(On s’est inquiété de l’éclat des

ampoules pour les.yeux-des.enfants,
mais à tort. L'intensité équivaut à
peuprès à celle du soleil et naturel-

lement l’éclair ne dure qu’une petite
fraction de seconde. La seule pré-
caution recommandée, c’est l’usage

d'un écran transparent quelconque
qu'on applique sur le réflecteur
lorsqu'on travaille près du sujet. Un
mouchoir fixé sur le réflecteur avec
une bande élastique peut fort bien
servir, surtout quand on veut adou-
cir l'éclairage. ,

Il faut au plus vite commencer
l'album du bébé et une fois qu’il est
ouvort il faut le “garnir” régulière-
ment. Vous savez qu’un bébé se
développe rapidement. On doit le
suivre de semaine en semaine.

Lorsque le bébé est assez vieux
pour s’asseoir essayez des photos

basses, par exemple à son niveau. Il
aura l'air beaucoup plus important;
et approchez-vous. Il est petit, Il
faut donc disposer la camera à son
avantage.

S'il y a de nouveaux citoyens dans
votre famille ou dans votre voisi-
nage profitez-en. Vous -avezlà des
sujets naturellement photogéniques.

329F — Jacques Lumière 
 

A VENDRE —Installation com-
-plète de soufleur avec Thermos-
tat pour chauffage au petit char-
pbon, très bon Marché. S'adres-
ser à 1720 Duvernay, St-Hyacin-
the. ‘no-3

A VENDRE —Propriété dans lc
Bourg-Joli, de construction ‘ré-
cente; en brique et à six loge-
ments. Bons revenus et conili-
tions faciles. S’adresser le jour
à 1829 Cascades, le soir à 1720
Duvernay, St-Hyacinthe.i no-3

A VENDRE — Radio “General
Electric”, 12 lampes, en parfaite
condition. S’adresser à 1205 Gi-
rouard. ! no-3

A VENDRE — Buick sédanetle
1947, pneus neufs, radio, chauf-
ferctte, pare-soleil, recondition-
né. Appelez Gérard Prénix, tél.:

 

2642-J. 0c-27-no-3-10

A LOUER
A LOUER. — Bureau chauffé,
24x17. Local chauffé, 20x17. Pos-

session immédiate. Au centre des
affaires. S'adresser à 1795 des

Cascades.

Sept. 29 JNO

A LOUER. — Bureaux pour pro-
fessionnels. Local idéal pour mé-
decins, dentistes, avocats, etc.
Chauffés. S'adresser a J.-G. Dol-
bec Ltée, 1260 Cascades, Saint-
Hyacinthe. Tél. 17.

17m-jno
 

A LOUER. — Logement chauffé
de 3 appartements, avce douche,
réfrigérateur et eau chaude. S'a-
dresser à Théo Gauthier, 1930
Des Cascades, Tél. 1301 ou2

2d-ino
 

A LOUER. — Local de 40’ x 45’
plancher en ciment, pour garage
ou entrepôt. S'adresser à 993 rue
Marguerite-Bourgeois. Tél. 649.

13-20-270-3no
 

A LOUER — Chambre meublée.
Endroit central et tranquille.

Ecau chaude à l'année. Usage du
téléphone. S'adresser à 995 St-
Dominique. Tél.: 698-W. no-3

A LOUER — Logement de 3 ap-
partements, seulement pour une
ou deux personnes. Situé en fa-
ce de l’église de St-Joseph. S'a-
dresser à 58. rue St-Pierre, St-
Joseph. Tél: 1507-J. no-3

A LOUER — Grande chambre
meublée, chauffée, éclairée. S'a-
dresser à 710 Cascades. Tél: 13-
56-R. no-3

A LOUER — Logement moderne
de 3 pièces chauffées, cau chaude
à l'année; situé au centre du
-Bourg-Joli. S'adresser à Mme U.
Désilets, le jour à 1685 des Cas-

 

cades. Tél.: 596-W. Le soir à 25-
85 Laframboise. T2l.: 2142-J.
ort : no-3 jno
 

A LOUER — Logement de 3 piè-
ces et chambre de bain. Libre
immédia.ement, S'adresser a 42
rue Champlain, St-Joseph. Tél:
2635-W. no-3

 

DIVERS
ATTENTION! ATTENTION!

Pour réparation ae ‘ frigidaires.
brûleurs à l'huile, marques com-
merciales ou domestiques, con-
sultezLUCIEN ‘HAMEL,

de Yamaska Refrigération, 5 ruc
Ste-Anne, La Providence. Tél.
2378-J 12m-jno
 

RIDEAUX VENITIENSfabriqués
sur mesure, Livraison à 15 jours.
Adressez-vous à R. Desmarais, 12
rue Saint-Charles, Tél. 1007w,
in Providence. ino.

ATTENTION. — Nuus achelons
vicille fonte (serap) à Un prix
é.ovi, S'adresser à la Cie Dus-
suult et Lamoureux, 350, 18e ave-
nue, St-Hyacinthé. Tél. 245.

13-20-270-3no

DEMANDEE. — S!énographe ex-
périmentée, pouvant prendre sté-
nographie anglaise. Applications
de dactylographes expérimentées
parlant et écrivant anglais,
seront considérées. Position per-
manente. Donnez détails et ex-
périence à Boîte Postale 120, St-
Hyacinthe, Qué.

’ 20-270-3-10n

— ATTENTION MESDAMES —
Pour votre couture, robes ou vé-
‘tements d’enfants, adressez-vous
4 Mme R. Emond, 2370 ruc No-
tre-Dame, St-Hyacinthe.

oct-27-n-3

ON DEMANDE — Un couple
employé dans le commerce pour

partager, avec couple de langue
anglaise, un logement meublé de
six pièces. Loyer très raisonna-
ble. S'adressar à 1530, rue Du-
vernay, St-Hÿatinthèe. no-3

DEMANDEE Servante de-
mandée, avec expérience. S’a-
dresser à 740 rue St-Pierre, La
Providence. no-3

DEMANDEE — On -demande fil-
le ou femme comprenant et par-
lant un peu l'anglais pour pren-
dre soin d'enfants et tenir mai-
son. Téléphoner à 1757-W,

nov-3 jno

DEMANDEE — Sténographe bi-
lingue si possible. S'adresser à

| avons pour convenir à chacun.

‘prop.

UE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.'Q.

C’est le temps de vous procu-
rer: un- commerce car nous cn

Studio de photographe, centre
«le la ville, grand salon, atelier
et logement de six appartements
le tout chauffé. Aubaine. .
‘Hotel de 25 chambres dans

ville, située route Naitonale,
grand grill dansant licence “A”
pouvant s'acheter avec S10,000.-

00 de comptant ou échangerait

pour, propriété.
Magasin général non Join de

St-Hyacinthe, échangeraik. Au-
baine.

Station de service avec res-
taurant.
Epicerie-boucherie à bon mar-

ché en opération depuis plusieurs
années,-cause de vente, santé.
Autres commerces, Tols que:
Restaurants . ‘Epiceries . Ga-

rages Bric a Brac . Magasin
de Lingerie . Salon de cirage …
Salle de Pool Boulangeries …
Maison de chambres . Fonderie...
Cordonnerie Imprimerie.
Vencz nous consulter au:

BUREAU CENTRAL D'IMMEU-

Produits de la plus haute quali-

AGENCE DISPONIBLE. — Nou-
veau système -révolutionnaire de
vente au détail. Les agents ob-
tiennent actuellement un grand
succès dans d'autres villes cana-
diennes. Pour renseignements,
écrivez à: Canadian Discoun:
Services, Suite 9, 2024 McGill
College Avenue, Montréal, Qui.

3-10n |

BELLE OCCASION POUR
FRANCHISE WATKINS

Nous disposons d’une localité
vacante pour un ‘homme ambi-
tieux. anxieux de devenir mar-
chand indépendant prospère.

té et de réputation internationale.
Gros revenus dès le début. Pas
de déboursé. Automobile ou ca-
mionnette nécessaire. Crédit gé-
néreux pour personnes respon-
sables. Entrainement aux frais
de la Compagnie. L'aspirant de-
vra être âgé de 25 à 50 ans. Ne
manquez pas cette occasion, écri-
vez a la Cie. J. R. Watkins, Dépt.
Q-5-2B, 350 St-Roch, Montréal,
P.Q. 3-17 n
 BLE ENRG: 400 St-Simon. Tél.:

1405-W., St-Hyacinthe.

ON DEMANDE A EMPRUNTER

$5,000.00. Très bonnes garanties.
Intérêts avantageux. S’adresser
au Casier Postal 150 ou Tél. à 534.

3 n

MADAME, MADEMOISELLE —

Faites de l'argent chez vous, avec
votre machine à coudre ou à la
main; revenus sans limite. Ex-
plicätions ce renseignements
complets, 25¢ (pas .de timbre).
Écrire Casier 50, St-Hyacinthe,
P.Q. (M.B.). no-3-10-17-24 

Remerciements
M. Alfred Duphily, de Lu Pré-

sentation, remercie bien sincè-
rement toutes les personnes qui
lui ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion du décès,
en date du 19 octobre, de M.
Oza Duphily. soit par offrandes
de messes, offrandes de fleurs,

bouquets spirituels, visite a do-
micile, assistance aux funérail-
les ou de toute autre manière que
ce soit.

 

consommateurs (Dispositions
le Parlement.

Les Règlements s'appliquen
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Toutes autres marchan-

‘ inférieur à
Fa 1512250

LES VERSEMENTS devront être

de métier et d'autres catégories

pourra être. modifié.

DES:DISPOSITIONS. SPÉCIALES.

comptes ‘budgétaires courants et

réguliers. CASES
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      CP. 124, St-Hyacinthe no-3

   

 

     

   
      
  

     
       
  
     

      

    

Règlements sur le Crédit
eux Consommateurs

A PARTIR DU Ter NOVEMBRE 1950,
la vente à tempérament, au détail, de marchandises
de consommation et les prêts pour l'achat de ces
marchandises. au ‘détail feront l'objet d'une nouvelle
réglementalion découlant dela Loi sur le crédit oux

  

  commerce consiste à vendre des marchandises de con-
sommation au détail à crédit ou à en financer l'achat
par des prêts ou autrement.

Les conditions de paiement suivantes s'appliqueront
aux ventes au détail effectuées

Véhicules-automobiles (ie.
automobiles à voyageur
et motocyclettes). ......

; dises de consommation

Le premier versement ne doit en aucun cas être

montonts approximativement égaux,-d'au moins $5:00 par mois
ou $1.25 par semaine. Dans le cas des -cultivateurs, des pêcheurs

sujet à des variations soisonnières, le mode de remboursement

Des CONDITIONS.SEMBLABLES S'APPLUIQUENT:auxPRETS
CONSENTIS par les banques of les compagnies de prêts pour
l'achat, au détail, de marchandisgs, de,<onsommation. ,

tye

CRÉDIT RENOUVELABLE, comptes ‘budgétaires permanents,

blables comportant le plement des achats por versements *

LES COMPTES COURANTS -ORDINAIRES-‘(cherge

l'utilisation des comptes courants pour éluder les règlements appli-
cables:ousMentesàtempérament,

LesRÉGLEMENTS OBLIOENT LES VENDEURS, PRÉTEURSET
COMPAGNNSDE FINANCE 'à tenirs’ouverts ‘à :“l'inspection, “des

leuf demanderont les représentants accrédités du Gouvernement

DIBATIDE
LESMARCHANDISES DE CONSOMMATIONcomprennenttoutes
les marchandises, sauf certaines exceptions. On trouvera lo liste
complète.des exceptions dans. les Règlements. 4

Les Règlements NE S'APPLIQUENT PAS, -notomment, |
eux ventes depropriétés immobilières, ‘actions, obliga- !
tions, titres, articles destinés & des usages professionnels ov com-
mercioux, ‘autobus, camions, instruments et matériel employés
exclusivement dans l'agriculture et la pêche,-matériaux de cons-

Des sanctions sont prévues.

présents règlements.
Le Ministre des Finances.

Foes deer |
Pour la commodité du public, des exemplaires de la Loi
sur le crédit aux consommateurs (Dispositions tempo-
raires) et des Règlements sur le crédit aux consomma-

. teurs seront fenus à la disposition des intéressés aux
succursales des banques à chorte dans fout le Canada.

Toutes demandes de précisions concernantla Loi ou les Règlements ou
d'autres exemplaires de ces documents devront être adressées à—

L'Administrateur du crédit aux consommateurs,
490, rue Sussex. Ottawa, (Om.)

   

TREIZE

 

 

    

20 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE

FEM

Bureau, 98

GENERALE

C. MERCURE
COURTIER D'ASSURANCES AGRÉÉ

- AUTOMOBILE — VOL

ACCIDENT GARANTIE - ETC.

Résidence, 1051

 

555, 16ieme Avenue

Saint-Hyacinthe, P.Q.     
 
 
 
 

A VENDRE
“Poêle usagés”
Réparés à neuf et à

prix d’aubaine
AUSSI

Réparations générales de
toutes marques de poêles

- sur le marché.
 

Adressez-vous à:

W. LANDRY
MAGASIN  BELANGER
En face du poste de police

1220, rue Des Cascades

Tél: 21
Saint-Hyacinthe

 

 ns)

  
 

Dr G. PHANEUF
ex-interne des hôpitaux

Notre-Dame et Ste-Justine
de Montréal

1735 rue Girouard

Saint-Hyacinthe, Qué.     
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1950:
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LUN qo

33%% 18 mois

o 20%oh 18 mois

$500.
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de personnes dont le revenurest

Liesvey, + A PRESS

Len

REGISSENT ‘108 comprssA
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sister FAN FARESNSF

5, 8'il'yalieu,en vue d'empêcher

5 WEINOFURS EPRILRS ET
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\S 2) Lél.: 2207 Bureau

“2427

FINANCE & COLLECTION Enrg. || —
1013, rue GIROUARD TE' 1586-R 117 F sn.

SAINT-HYACINTHE |-Z.GAUTHI ER
Perception de créances échues CTE

Rien à payer si rien n’est recouvré 1 nimaerte |
-Hyacinthe

‘Tél 1734R

LIONEL ETHIER À
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN ,

(EL. 159-J Le Soir 1183-M fiévaration
550, RUE MONDOR S.-HYACINTHE

MOTEURS RÉPARATIONS D'ACCESSOIRES LA VEUSES
INSTALLATIONS DE TOUS GENRES MOTEURS

« > de J

toutes
marques
MAGASIN

 1615, DES CASCADES

Jean-Louis Richer, od.
Optométriste - Opticien

Paul Charbonneau
Horloger - Bijoutier

(chez Arthur Ledoux Enrg.)

Tél: 10 ST-HYACINTHE
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AMATEURS DE

D'ARTICLES DE

Fusils -
Lampes de poche

Chagnon Cycle

1175, St-Joseph
Saint-Hyaci

Carabines -

CHASSE

‘BEAU CHOIX
CHASSE

Munitions
- Couteaux

Vestes à cartouches
Ete. - Ete.

& Sport
Raoul Chagnon, prop.

- Tél: 1893-)

nthe  
 

 

1 LALIBERTE
J Scul vendeur autorisé des

Laveuses BEATTY
a Saint-Hyacinthe

2080 Cascades Tél 1784-8 |
RSKTP|

 

 

TEI. rés. Upton 88

St-Hyacinthe 2511-j

J. E. Chouinard
Entrepreneur-Electricien

Accessoires Eleetriques

758 Des Cascades St-Hyacnthe

 

 

 

Tél. Rés. 1503-W

Roland  Daudelin
MONUMENTS
1400, St-Antoine

Bureau: 1395, St-Antoine
St-Hyncinthe, P.Q:

 

 

ATTENTION.

1160 BOURASSA.

wd

ATT

Voulez-vous payer moins cher
‘

ENTION

pour votre huile Àip cet hiver?...

MARTIN EAUPETROLIUM
Tél,

 

  1556 ;

 

OLIUM

HUILE DISTILLEE, $0.19,le gallon — $0.18%, par 100 gallons
«i 1." HUILEAFUEL, $0.16;le gallon ©
HUILE GARANTIE DE PREMIERE QUALITE

AUSSI

Chaque quantité de quarante gallons vous donne droit à un
coupon pour le tirage de 200 gallons d'huile qui seront tirés
au mois -de clécembre 1950, et aussi pour le tirage d'une
lessiveuse électrique ct de 2 réservoirs de 120 gallons qui
aura lieu au mois d'avril 1951.

$11 MAURICE BUSSIERE, m.s.c.. ca.

  
0 carer wm ow

 

TOYS NM ASTAWeeLEE
, \

sise usaon HE Bre,

Tel. 2383

M.

Brûleurs

    

 

  

    
  

  

 

   
   

  
    

ICT A RAVAN Cn x

Rés. 1677-J

- L. P. Bergeron
PL.

Vente el Service

Plomberie - Chau:fage

à l‘Huile

Couvertures

925 ST-LOUIS,

ST-HYACINTHE, I. Q.

 

   

   
   

 

  
   

 

    : Ep

PÂTINS
Beau choix de patins, gourets, gants et jambières

Ensembles “Bentley

JEUX .pe PING-PONG,

DE $3.70 à $15.50

s° comprenant: filets, poteaux, palettes et halles,

Nous avans moins de dépenses et vendons à meilleur marché.

1175, rpe St-Joseph

RAOUL CHAGNON,

Tél:

PROP.

1893)

 "

CHAGNON CYCLE & SPORT

St-Hyacinthe A

  

ComprapLt AGREE 1811, DES CASCADES
ST-AHYACINILIL, 1. Q.

2370  TEL.
 

 

 

Empruntez de Houschold Finance
sur votre scule signature, sans cn-
dosseurs ni garanties négociables.
Notrespécialité: prêts rapides pour
toute raison valable. 3 familles sur
4 préfèrent le service prompt et
amical de Houschold Finance.
Venez ou téléphonez dès

aujourd’hui!
LA PLUS IMPORTANTE EV

LA PLUS ANCIENNE MAISON DE PRÊTS
DOMESTIQUES AU CANADA

Téléphone, écrivez, ou visitez:
LÉ ni

1811 rue Cascades

Zième'étage =Téléphone 2400

ST-MYACINTHS, QUE,
Hevres de bureou: 9 à 5 ou tur rendez-vous

Prête consentis aux citoyens des villes voisines

avrurie sue 72 années d'expÉtiENCE

 

Le Labrador a été ainsi nommé
par le navigateur portugais Corté-  réal; cc nom vient du mot portu-
gais “Lieavrador”, cultivateur.

AAANAA SUN NA ANA SARASSSRSUS NARANS SA 04 SAR Qu 000 A 9 A4 0 Qu 0m 0 0
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QUATORZE

St-Theodore

M. et Mme Elzéar Gauthier, MM.
Léon Jodoin et Germuin Lépine se ren-
daient à Ste-Croix de Lothinière, ces
jours derniers, visiter leur ancien curé,
M. l'abbé J.-A, Montlet ainsi que sa
socur, Mlle Léonie,

:—Mme Philippe St-Pierre, de Mont-
réal, était récemment en promenade
chez Milles Yvonne et Thérèse Désau-
tels.

~—M. Edmour Gauthier, de St-Hya-
cinthe, a rendu visite à ses nombreux
parents ct amis de St-Théodorc.

—Les zélatrices de l’Oeuvre de la
Propagation de lu Foi qui ont été nom-
mées pour recucillir les abonnements
tant au village que pur les rangs de la
aroisse sont Mmes Pierre Larivière,
onat Fontaine, Joseph Leduc, Jean-

Louis Picard, Maurice Loiselle, Aimé
Cusson, Armand ‘Tremblay, Wilfrid
Cloutier, Jean-Jacques Benoit, Antoine
Laliberté, Joseph Courtemanche, Ar-
thur Champagne, Frédéric Turcot, Mlle
Dorothé Lalime.

—M. René Jodoin, étudiant au Sémi-
naire de St-Jean d'Iherville, est venu
passer le jour de la Toussaint dans sa
famille.

—M. et Mme Victor Dumbine, leurs
fillettes Carmen et Rita, d'Upton, ont
visité M. et Mme Jules Désautels der-
nièrement.

—M, et Mme Lucien Miclette, leurs
enfants Julien Normand, Jean-Marie et
Carmen étaient dimanche dernier les.
invités de M. et Mme Victor Désautels,
de St-Hyacinthe.

—Mlle Henriette Vincent, de Drum-
mondville, visitait dimanche dernier ses
parents et amis de notre localité.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

NOUVELLES
Saint-Pie

 

Ju ptêmes.
incères félicitations à M. et Mme

Armand Rioux (Jeannette Morin de
Plessisville) à l'occasion de la nuis-
sance d'une fille baptisée Marie-Angèle-
Francine. Parrain et marraine: M. et
Mme Wilfrid Morin, de St-Pie, grands
parents de l'enfant.

—A M. et Mme Marcel Morin (Fer-
nande Ouellette) est né un fils baptisé
Joseph-Philippe - Marcel - Jacques. Par-
rain et marraine: M. et Mme Philippe
Ouellette, grands-parents de l'enfant.

—M, et Mme Pierre Beaudry sont
heureux de faire part à leurs parents
et amis de la nuissance d'une fille bap-
tisée Marie-Miéheline-Lorraine. Parrain
et marraine: M. Bertrand Beaudry et
Mlle Madeleine Beandry, oncle et
tante de l'enfant.

—Samedi dernier a été béni en lé
flise paroissiale le mariage de M.
Charles Lemay, fils de M. et Mme Emi-
le Lemay, de la paroisse du Christ-Roi
de St-Hyacinthe, à Mlle Claire Burelle,
fille de-M. et Mme Alvarez Burelle, de
St-Pie,
Nos meilleurs voeux de bonheur.

—M. et Mme Léopold Bernard étaient
en ville mardi dernier.

—Mlle Rachel Routlier, de Chand-
ler, qui est de passage dans notre pa-
roisse pour quelques jours,
—Mîle Réjeanne Deslandes, de St-

Hyacinthe, en promenade chez des pa-
rents à St-Pie, dimanche dernier.
--M. et Mme Fernand Bousquet et

leurs enfants, Nicole et Michel, ainsi  

que Mme Alcidus Messier, de St-l[yu-
cinthe, étaient en visite chez M. et Mme
Denis Messier, dimanche dernier,

—Dimanche soir, M. le curé Desma-
ris se rendait à St-Damuse aider M.
le curé à l’ovcasion des Quurante-
Heures.

—Lundi soir, M. le curé et son vi-
caire sc rendaient à St-Dominique à
l'occasion des Quarante-Heures.
—M. le curé a annoncé dimanche à

la grand'messe que la souscription du
Grand Séminaire a rapporté la somme
de 85,700.00, Comme il y a quelques
souscriptions qui ne sont pas encore
rentrées, tout laisse prévoir que nous
atteindrons probablement $6,000. pour
la paroisse de St-Pie,

—Lundi après-midi il y avait cérémo-
pie des anges en l'église paroissiale
pour un jeune bébé, enfant de M. et
Mme Bernard Messier (Georgette Du.
fresne), décédé dimanche en l'hôpital
St-Charles de St-Hyacinthe.

Ont ussisté à cette cérémonies le
père de l'enfant, M. Bernard Messier:
M. et Mme Henri Messier, maire de la
paroisse et grands-parents de l'enfant:
M. Lorenzo Dufresne et Paul-Aimé Du-
fresne, grand-père et oncle de l'enfant:
M. et Mme Gcorges-Aimé Poirier, M.
et Mme Henri Brodeur: M. et Mme
Honoré Messier: M. et Mme Adélard
Chaput: M. et Mme Wilma Chaput: M.
et Mme Géo-Albert Forand: M. et
Mme Léo Bousquet: Mme Conrad La-
pierre: Mme Joseph Piché et Mme Pel-
letier, de Farnham: Mme Benoit Mes-
sier et Denis Messier: M. et Mme Char-
les-Emile Delage et autres,
Nos sincères sympathies aux parents

du petit défunt et à M. et Mme Henri
Messier,

Saint-Denis

Mme Henri Bonin, de St-Denis, décé-
dée subitement le 23 octobre.
—Mme Henri Bonin, née Albina

Bourgeois, est décédée subitement lundi
le 23 ortobre à l’âge de 65 ans. Outre
son époux, elle laisse quatre fils, quatre
filles et onze petits enfants. Ce sont:
Ernest Adonai, Albani et Laurent, tous
de Saint-Denis: Mme Albani Dupré
Epauria), Mme Laurent Malo (Irène),
tous de Saint-Ours; Socur Gertrude du
Sacré-Coeur (Cécile), Soeur Saint-
Joseph, Couvent de St-Damase, et Hen-
riette, de Saint-Denis,

Ses petits-enfants: Jean-Paul, Roger,
Maurice, André, Jacques, Henri-Paul,
Rolland, André Jacques, Henri-Paul,
Rolland, Marcel, Yves. Armande et Gi-
nette, tous de Saint-Denis.
—Les imposantes funérailles de Mme

[lenri Bonin ont eu lieu jeudi matin, à
9 heures, en l'église paroissiale de St-
Denis, sous la direction de lu maison
H. Phancuf et Fils, La levée du corps
fut faite par M. l'abbé Gérard Bousquet,
vicaire de la paroisse, et le service fu.
nèbre fut chanté par M. le chanoine
F.-A. Laroche, curé, assisté de MM. les
abbés Péloquin ct Bousquet, comme
diacre et sous-diacre, La chorale, sous
la direction de M. le notaire Alphonse
Meunier, et de M. Ernest Bourgeois, de
St-Ours, exécuta la messe harmonisée
des moris de Pictro Yvon.

Les porteurs étaient: MM. Albert
Larue, Albert Lussier, Georges Lacham-
bre, Osias Goult, Emile Gaudette, Jean-
Baptiste Malo.

La famille a reçu de nombreux mes- sages de sympathie. Mentionnons: J.-B.
Gendron, St-Hugues; MM. et Mmes
Wilfrid Giard, Yvon Giard. Marius

 

REGIONALES
Giard, H. Lecomte, Mme Arthur Ray-
mond, St-Hugues.
MM. et Mmes Oswald Fontaine, Al-

phonse  Lantaigne, Gérard Fontaine,
Ferdinand Malo, Léo Arphin, Camille
Champigny, Georges Fontaine, MM.
Edmour Malo et Claude Malo, Saint-
urs. .

Mme Jeannette Mathieu, Origène
Dragon, M. et Mme Joseph Cournoyer,
Miles R-A, G. Lavallée, M. ct Mme
Maurice Dagenais, tous de Montréal;
Mme Wildor Desrosiers, MM. et Mmes
Richard Meunier, Joseph Angers, Nec-
taire Angers, Bernard Perreault, Emile
Gaudette, Albert Larue, Bernard Lus-
sier, Elzéar Angers, Adrien Larue,
Rosario Morin, Ephrem Martin, Alphon-
se Bousquet, Georges Bousquet, Wil-
liam Dragon, Georges Lachambre,
Raoul! Champigny, "Théodore Lussier,
Alphonse Meunier, notaire, Rolland
Archambeault, Wilbrod Brodeur, Hono-
ré Huard, Albert Lussier, Alphonse Bé-
langer, Aldo Luchambre, Laurent Le-
clere, L.-l?. Dorais, E-J. Vadnais, M.-D,,
J-B, Malo, J-B. Loiseau, M. Laurent
Gariépy, M. Camille Gaudette, Miles
Aune-Oscar Chapdelaine, Mme Hercu-
lume Lussier.
Mme Wilbrod Richer, présidente en

l'U.C.F. St-Denis.
La congrégation des Enfants de Ma-

rie, St-Denis.
La Société coopérative agricole, St-

Denis.
Les religieuses du couvent de la

C.N.D., St-Denis.
Miles Laurette Bousquet, Simon Per-

ron, Cécile Goulet, Laurent Desrosiers,
Thérèse Bousquet, St-Denis,

Les Soeurs St-Joseph, Couvent St.
Damase.
M. l'abbé Armand Dupon, curé St-

Anne de Sorel; M. et Mme Léonard
Duern, Ottawa,
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OICI I'énumération de douze caractéristiques techni-
ques et de construction très importantes qui assurent

une longue durée, de faibles frais d’entretien et plus de
sûreté dans un camion. Seuls les GMC,construits en vrais
camions, vous donnent toutes les douze! Nulle autre
marque ne vousen offre plus de deux!

Ne vous laissez pas prendre parles pretentions — regardez
sous la surface. Si vous voulez un vrai camion qui vous
donnera plus de milles pardollar, servez-vousde ce tableau
de vérification pourpeserles valeurs de camions. Rappelez-
vous que toutes ces caractéristiques additionnelles . . . si
importantes pourle propriétaire et le chauffeur . . . ne se
trouvent que dans un GMC.

Vous pouvez porter de plus grosses charges,
plus économiquement, avec un camion GMC

        

ACME AUTOMOBILE Ltée
3000 rue DESSAULLES

Tél. 1772
+
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St-HYACINTHE, Que.

Saint-Jean
Baptiste
Le Révérend Père Laurent, francis-

cain, préchait en notre paroisse le tri-
duum du Tiers-Ordre, les 29, 30 ct 31
octobre.
—M. ct Mme Onil Halde, de Saint-

Mathias, ainsi que M. et Mme Marcel
Beauregard, de Ste-Madeleine, chez
Mme Joseph Meunier, dimanche der-
nier, -
—M. et Mme François Blanchard, de

Québec, en visite chez M. et Mme Louis
Guertin, dimanche dernier.

 

Messes: l’abbé Armand Dupont, curé
Ste-Anne, Sorel; Mme Oswald Fon-
taine, St-Ours; Mmes Adonai Bonin,
Albani Dupré, Laurent Malo, Wildor
Desrosiers, Arthur Raymond, Mme Jo-
seph Cournoyer, Montréal: Miles R.-G.
Lavallée, Montréal, Couvent St-Joseph,
St-Hyacinthe; l’Union catholique des
Fermières de St-Denis.

Les élèves du Couvent St-Damase.
M, et Mme Victor Beaudrau, South-

bridge, Mass.
Parmi l'assistance aux funérailles, on

remarquait:

M. Eugène St-Jacques, St-Antoine.
Mmes Hector Viens, Cournoyer,

Montréal,
M. et Mme Léonard Duern, Ottawa.
M. l'abbé Armand Dupon, Soeur St-

Hyacinthe, Sr Ste-Anne, Sr Ste-Blaise.
M. et Mme Wilfrid Giard, M. Léo

Giard.

M. et Mme Yvon Giard, Mme Ar-
thur Raymond, Wildor Desrosiers, Emi-
le Larue, Monique Desrosiers, Yolande
Desrosiers, MM. et Mmes Lévès Pha-
neuf, Henri Richer, Cécile Richer,
Adrien Gaudette, Gérard Vigeant, Ovila
Perreault, Madeleine Pereanlt, Odilon
Bélanger, Gérard Perreault, Jean-Clau-
de Plante, Bernard Perreault, J.-B.
Loiseau, J-Lucien Trudeau, Jeannine
Trudeau, Maurice Mauger, St-Antoine,
Adjenard Dupré, St-Ours; Elie Laperle,
Napoléon Lussier, Marie-Anne Lamou-
eux, Jean-Paul Lebeuf, Albert Bous-
quet, Roland Phancuf, Jeanne Geof-
frion, Hormidas Gaudette, Donat Le.
boeuf, Omer Jalbert, Georges-F. Plan-,
te, Edmond Martin, Anna Laperle, Ar-
mand Jalbert, Antoine Desrosiers, Jo-
seph Lallamme, Estelle Dragon, Emile
Jalbert, Mme Horace Duvernay, Fran.
gois Archambeault, Joseph Leblanc,
Claudius Benoit, Wilbrod Laganitre, Ar-
thur Jeanson, Noella Archambault,
Laurent Gaudette, Roch Dragon, Oza
Beaulieu, Ovide Anger, Eudoris Pha-
neuf, Stanislas Vigeant, Ama Laporte,
Roger Leblanc, Charles Lachambre,
Vasithé Archambault, Wilfrid Lussier,
Salvator St-Germain, Bruno Bellemare,
A. St-Hyacinthe, Euclide Gariepy, Théo-
dore Charron, Joseph Richard, Elie
Dauphinais, Bertrand Lussier, Willrod
Gariepy, Honoré Huard, Paul Poirier,
Napoléon Huard, Philemon Duhamel,
Thérèse Duhamel, St-Roch: Rosario
Morin, Arthur-Aimé Huard, Amédée
Huard, Armand Huard, Clarisse Remy,
Télesphore Benoit, Rose-Anna Gaudet-
te, Flore Gaudette, Edgar Dauphinais,
St-Césaire: Yolande Dauphinais, Mer-
cier Chapdelaine, Henri Dupré, L.-H.
Marcotte, St-Hugues: Alphonse San.
taine, Philippe Malo, Madeleine Malo,
Pierre Perreault, St-Rernard.

 

St-Valerien

 

Une réception fut offerte chez M. et
Mme Ernest Leclerc, de St-Valérien, .à
l'occasion du voyage de noces de M. et
Mme Sylvio Leclerc, de Blackstone,

ass.

On remarquait particulièrement la
présence de Mme Pielle, mère de la
mariée, et de ses deux belles-soeurs,
des demoiselles Piette, du Massachu-
setts. Parmi les autres invités se trou-
vaient MM. et Mmes Stanislas Leclerc,
Gérard Vincelette, Arthur Leclerc, Da-
mase Quintal, Donat Turcotte, J. Huot,
tous de Granby: Oscar Deslandes, Hor-
misdas Couture, J.-P. Couture et H,
Laverdière, de Sainte-Cécile de Milton ;
Robert, Alphonse et P.Paul Leclerc, |g
de Saint-Hyacinthe: Léo Champigny,
Saint-Dominique, Marcel Maheux, Rox-
ton Pond; Victor Brunelle et Marcel
Brunelle, de St-Valérien: Mme Louis-
Philippe Leciere, de Saint-Pie; Miles
Marielle Leclerc et Rose-Ange Lapal-
me, de Granby: Clarmance Couture, Gi-
stle et Jacqueline Deslandes, de Ste-
Cécile de Milton: Milles Yvonne et Thé-
rèse Leclere, de Saint-Pie: Colombe
Julien, de Granby: Rita, Marcelline et
Mariette Champigny et Lorianne Ber-
nier, de Saint-Valérien: MM. Donalt
Goudreau, P.-Paul Leclere et Rosaire
Desfossès, de Granby: Réjean Deslan-
des, Ste-Cécile de Milton: Yvon
‘clerc et Philippe Piché, de St-Pie: Ro-
bert Brunelle, Granby; Aimé Morin,
Marcel et Fernand Brunelle ¢t Ronald
Bernier, de St-Valérien.
—Mardi, en soirée, avait lieu à la

saîle, une assemblée du Cercle des Fer-
mières, pour l'élection d'un nouveau
conseil. Mme Emile Paré eut l'honneur
d'être élue vice-présidente en remplace-
ment de Mme Victor Brunelle, partie
de la paroisse. Secrétaires Mme Ana-
mins Boileau, réélue bibliothécaire;
Mile Germaine Paré, réèlue directrice;
Mmes Adélard Gazaille, Arthur Té-
treault et Aimé Beaudoin.
Tous les lundis soirs, M. Benoit Cam-

peau, professeur à l’école de l'Egypte,
de St-Valérien, donnera des cours d’an-
glnis. Déjà une quarantaine d'élèves
sont inscrits. Ces cours porteront sur la
conversation anglaise et le vocabulaire.

St-Hugues

La quête faite à l'église dimanche le
15, en l'honneur de la Propagation de
la foi, a rapporté la jolie somme de 50
dollars. Celle de dimanche dernier faite
par Mme Vaimore Brodeur et Uldéric
Dolbec a donné la somme de 36 dol
lars pour la méme intention.
—Mme Romuald. Comtois est de re-

tour dans sa famille après avoir passé,
un séjour d'une semaine à l’hôpital St.
Charles. Nous lui souhaitons une heu-
reuse convalescence.
—M. Raoul Gendron est actuelle.

ment à l'hôpital St-Charles de St-Hya-
cinthe où il a subi une opération. Nous
lui souhaitons un prompt rétablissement.
—Dimanche après-midi, les parents

et amis des élèves du couvent de la
Présentation de Marie se sont réunis
pour assister à une séance de chant et
musique exécutée par les jeunes élèves
en l'honneur de In journée des Mis.  
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- St-Judes

Mme St-Amant, de.St-Louis, en visite
chez M. et:Mme Romuald Roy, la sc-
maine dernière.
—Mlle Fleurente Mathieu, de La Pré-

sentation, passait Ja semaine chez M.ct
Mmie Albert “Letendre.
—M. Jacques Blouin, éwdiant au

collège à St-Jean‘d'Iberville, est au
repos pour quelque temps chez ses
parents, M. et -Mme. Euclide Blouin.’
—M. et Mme Jean-Paul Roy se. ren-

daient dimanche dernier chez M. ‘et
Mme Joseph Vincent, d'Upton. .
—Mile Gisèle Guertin, de St-Hyacin-

the, en visite chez M. et Mme Arthur
Martin. ;
—Mile Carmen Therrien, de St-Louis,

en visite chez M. et Mme Rosaire Per-
rault.

—M. et Mme Maurice Roy, de Gran.
by, en visite chez M. et Mme Arthur
ov. .
—M. et Mme Gilbert Gaucher, de

Granby, en visite dernièrement chez M.
et Mme Albert Sansoucy. i
—M. Rosaire Cloutier et M.. Jean-

Guy Labossière étaient dans leurs fa-
milles respectives dimanche dernier
chez M. e¢ Mme Ludger Cloutier et
Ovila Labossière. . .
—M. et Mme. Arthur Phaneuf rece-

vaient dimanche dernier Mme Xavier
Comtois ainsi que sa fille Thérèse, de
Granby. ’

—M. et Mme Girard Aubry, de Drum-
mondville, .visitaient M. et Mme Hector

Le- Phaneuf. +
—M. et MmeArmand Lamoureux, de

Granby, en visite chez M. et Mine Josa-
phat Lamoureux.

—M. LéoPerrcault, de St-Bernard,
visitait ces jotirs derniers son frère
Roesaire Perrault.
—Dernièrement dans notre paroisse

était préchée une retraite à laquelle tous
les gens de la paroisse prirent part avec
dévotion et recueillement. Nous avons
eu l'honneur qu’elle soit prêchée par
les Révérends Pères de l'Etoile et Rou-
leau, de la communauté des Rédempto-
ristes. Nous leur souhaitons bon succès
dans leurs missions. ’

 

sions. Luñdi aprèsmidi, la même
séance fut répétée pour les garçons de
Ja classe du village. Tous sont enchantés
du beau succès obtenu.
—En visite chez MM. Wilfrid et Ch.

Edouard Lapièrre, M. et Mme Roger
Charbonnéau, :de New-Bedford, Mass.
—M. et Mme Ludovic ‘Lapalme sont

allés à Ste-Hélène dimanche, soir der-
nier assister auxnocés de cristäl de M.
et Mme Paul Lussier, leur beau-frère
et soeur, demeurant au’ village de Ste-
Hélène -- oo

—Les pluies abondantes que .nous
avons eucs depuis quelque temps ont
retardé ‘beaucoup les travaux dé labour
ainsi que l'arrachage de la betterave à
sucre. Nous espéronsvoir les rayons de
soleil ékayer nos maisons. tout en pré
parant le terrain pour: le labour.

—M. Jérôme Simoneau est parti pour
aller travailler ‘à. Cowansville. .
—En visite chez M: Florent St-Onge

(Mme Edouard Lapierre); M. Ernest
Laution, de Keene, New-Hampshire. -
—En visite ‘chez M. Ptudent. Val-

court, M. et Mme Emile Chevrette, de
Acton’ Vale, ainsi: que Mlle Marie
Laure’ Chevrette, de Montréal. -
 a
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